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L'Espagne Divergences sur l'interprétation des incidents de Nouméa 
et sa défense 

E., convient à Eos] AU COMel des ministres, M, Mitterrand 
sense |0Ù M. Cirac S'opposent sur la Nourelle-Calédonie 

Au conseil des ministres, le mercredi 
26 août, le président de la République et 
le premier ministre se sont opposés sur la 
mreleEnltene DE Chirac s'est 

v Eh aré « choqué par l'ampleur donnée à 
Ce Pre un événement somme toute banal et par 

et le chef du. gouvernement 
espagnol qui a 

son 

samedi à Nouméa, par les forces de 
l'ordre d'un rassemblement pacifique 
d ‘indépendantistes. Le chef de l'Etar, 

sa part, s'est déclaré « très sensible 
aux images de brutalité » qui ont été dif- 
Jusées sur cette manifestation. Il a mis en 

L ‘exploitation qui en a été faite ». Le pre- pe contre l'« enchaïnement de la vio- 
mier ministre faisait référence aux polé- lence» er a rappelé « chacun fermement 
miques déclenchées après la dispersion, à son devoir ». 

A la fin du conseil des ministres 
réuni ke mercredi 26 août à l'Ely- 
sée, M. François Mitterrand a 
Er ll gs 

Au cours de l'entretien qu'il a, 
eu avant le conseil, avec le pre- 
mier ministre,. M. Mitterrand 
avait souhaité que le situation en 
nn ns soit évoquée. 

M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, a fait un exposé sur 
ce sujet à la demande du chef du 
gouvernement. 

région a connu dans le passé « des 
troubles plus graves », le premier 
ministre a affirmé : « Le ferritoire 
a surtout besoin aujourd'hui de 
sérénité jusqu'au référendum ». 
L'exploitation de cette affaire, si 
clie continuait, aurait pour consé- 
quence, selon lui, de « crisper les 
acteurs locaux. » et aussi de 
< desservir l'image de la France 
dans re région où cales se Le 

la parole. Selon M. Juppé, porte- oranges enremens re Spres se Tes 
parole du gouvernement, il s'est res par certaines 

déclaré «choqué par l'ampleur pars cr *% féridence, rétE. donnée à un événement somme S fait. à Pévidenco, ë 4 2 rence à l'affaire Greenpeace. La 
toute banal et par l'exploitation déclaration di 
qui en a été faite, d'un côté mis un terme ge ne de 

vers l'Atlantique et la Méditerra- 
née. 

comme un corollaire 
Ja démocratie, l'entrée dans la « Coniment ne 

CE fut fêtéo dans l'enthou- | être très sensible aux images fade 
: brutalité qui ont été diffusées, et 

plus encore à la réalité qu'elles 
expriment ? Rien de pire que 
d'enchaïînement de la violence. » Puis M. Chirac a pris lui-même 

rOiL 4 7 et aux 
mémés protections de la loi. Ce 

È que je dis là s'applique particu- comme de l'autre ». Après avoir conseil des minis! de & lièrement à: la Nouvelle noté que les manifestations orga- “es Ras 7. Vu — Chacun doit être rap= nisécs par le FNLKS se sont 0. l'arricle de FRÉDÉRIC BOBIN 
côté français, où 

dées par «un échec» et que la et nos informations. } 
assez inédit du 
tout ce qui touche à la sécurité 
de l'Europe reste souvent conçu 

sr ras sens out des 
Le chef présumé d’Iparretarrak traqué par les gendarmes 

relations franco-allsmandes, 
RFA — du fait qu'elle se trouve =. SE = Pipe Bidart, Basque perdu 

Après le meurtre. d'un 
darme, le mardi"2$ août à dr 

œ ee Geo peut-être 
venu le temps l'asphyxie 
Yparretarrak (+ Ceux du Nord»}, 
ce groupe de clandestins basques 
français a croyaient servir, de 
ce côté-ci des Pyrénées, la cause 
A séparatistes basques espa- 
gnols. 

années. . Les: enquêteurs savent 
“qu'il ne “désormais que de 

. bien peu: d'appuis. Plusieurs dé 
ses amis sont-morts. D'autres ont 
été arrêtés et les poursuivants se 
font, chaque semaine, plus pres- 
sants derrière les derniers res- 
capés. 

La dissolution, en juillet d'Ipar- 
retarrak, par le conseil des minis- 
tres était déjà plus qu'un geste 

darme près de Biscarosse 
(Landes) et en a blessé un 

le 
dans une optique hispano- 

ine. 

La démarche de M. Gonzaizs | Sans doute n'est-ce pas encore 

Diese cou À To nion espa- la fin d’une histoire mouvemer- symbolique. Elle marquaït la cer- 
gnole à un a où Madrid téce, mais en tout cas, déjà, un EE ee 
est engagé avec Washington chant du cygne, un mauvais signe  mouveme: comp 
dans une délicate mA ï après un été riche en défaites face que Les policiers, les gendarmes 

aux forces de l'ordre. La mort du 
È appartiendrai Busch 

ment s'est risqué, an mars 1986, | de Saint-Palais (Pyrénées- gendarme poser buse & ‘ab 
un référendum sur FOTAN. La Atlantiques) connue POUr SeS blesse, l'usure de ces terroristes 

. à l'égard des mouve- solitaires. Philippe Bidart, si c'est 
ments séparatistes. Le plan bien lui, a tué pour s'échapper, 

» AR immédiate- pour poursuivre une =cavale», 
ment mis en place. | commencée il y a plusieurs 

négociation 
sur les bases américaines en pouvaient désormais pousser plus 

chef du loin leur avantage. Que de coups 
durs, en cffet, en quelques 
semaines pour Ces séparatistes 
basques. 

{Lire la suite page 8.) 

Unique, Madonna fait le 
«une»! La France la reçoit, à 
Sceaux, pour. un concert, le 
samedi 29 août. Nouvelle étape 
pour une tournée-tornade appa- 
remment dévastatrice. 
Qui est cette fille de vingt-huit 

ans qui emprunte sa blondeur à 
Mae West, dérobe ses guépières à 

RINALDI 

chanteuse. simplement hyper- 
donée ou le plus pur produit fan- 
tasmatique de la fast-culiure, 
cette grande tueuse dont l'arme 
absolue est le vidéoclip ? 

En quatre toutes petites années, 
vingt-cinq millions d'albums 
vendus, presque autant de photos 
et d'entretiens publiés dans le 

Louise 

exion 
ever p veut pas dire « 

»*, qu'eïlo doit servir ui 
quement à renforcer le pilier 

de l'alliance 
et qu'elle est œuvre de longue 
haleine. On n'en est qu'aux 

j 

Les roses 
et ITS 

LOIRE 

qu" s je, qu'il ést- convenu d'appeler 
Paris-Bonn | GALLIMARD A 

TREAN) | Us 
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La mutinerie 
à la prison de l'île d'Elbe 

Mario Tuti et ses complices menacent de tuer leurs otages. 
PAGE 20 

Changements 
dans la haute administration 
À la « pénitentiaire », M. Bonnelle remplace M. Lux. 
À l'industrie, M. Saglio remplace M. Maisonrouge. 

PAGE 17 

Baisse du chômage en juillet 
y EST ! 3'AÏ UN EMPLOI … 

Suloe nee PRÉDEUNIELLES- 

Le chômage a légèrement baissé, de 0,3 %, en juillet, avec 
2638 100 demandeurs d'emploi en domnées corrigées. 
Ce résultat est dû aux mesures de traitement social qui, 
après avoir beaucoup bénéficié aux jeunes, doivent 

profiter maintenant aux chômeurs de longue durée. 
PAGE 17 

L'ENQUÊTE 
Burundi: le bras de fer entre l'Eglise et l'Etat. 

PAGE 6 

La religion en URSS 
Le Vaticon accueille avec prudence 

les multiples «signaux» en provenance de Moscou. 
PAGE 5 

La lutte contre le SIDA 
L'Union soviétique adopte le dépistage obligatoire 

et des mesures répressives. 
PAGE 15 

Concordances des temps 
L'ENA de 1848. 

PAGE 2 

Le sommaire complet se trouve page 20 

100 000 personnes attendues à Sceaux 

La tornade Madonna 
Sceaux de ne rien tenter pour 
empêcher Le concert sous peine de 
poursuites pour ringardise. Le 
célèbre parc de Le Nôtre peut 
renouer avec les «grandes nuits 

Elle mène aujourd'hui sa car- 
rière comme d'autres une entre- 
prise. La marginale des salles de 
danse de New-York est devenue 
femme d’affaires, merveilleuse- 

is. plus large, égale des enfants, com- 
bi parents. 

4.5. Canade, 4,75 $ 5; Côte-d'Ivoire, 315 F CFA: Denemex, 9 
F Bulson, CFA: Suède, 

de Sceaux» arbitrées jadis par la ment secondée par son éditeur, 
duchesse du Maine. WEA. A dire vrai, elle le fait plu- 

Plus de cent mille ps teurs tôt bien. Ce n'est pas rien. 
sont attendus. Pour les filles, c’est 
«la fille; pour e BRrgons, OLIVIER SCHMITT. 
l’objet de tous les désirs. (Lire. page 9, les articles 

m'est pas un symbole de CLAUDE FLÉOUTER 
sexuel de plus, elle apparaît en ces 
temps de friloeité virale à hauts et de ALAIN WAIS.) 
risques le subterfuge de toute une 
énération. Propre, saine, fraîche, 

sportive et... mariée, depuis peu, à 
pn jeune comédien talentueux et 
cnragé, Sean Penn. 

Madonna avait, à ses débuts, 
choisi La filiation punk. Dans son 
look uniquement. Sa musique, 

_#e Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

elle, s’apparentait déjà aux stan- La rentrée 

dards de la variéré inerte | théâtrale à Paris 
Comme à l'habitude, c'est le 
festival d'automne qui donne le 
signal de la rentrée sur les 

p, Pnon et les sucoës de la saison 

a voilà réconciliée avec un public | passée 
Pages 10 et 11 

: Espagne, 145 pes. ; G.-G., ES 
1.80 f.; USA 160 8: USA (West Const}, 1.75 be 11,60 4 : 
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Concordances des tem 

Michel Debré, qui créa 
l'ENA en 1946, avait 
eu un illustre prédéces- 

. seur : Hippolyte Carnot, 
qui fonda, en 1848, 

‘ une éphémère école 
.… d'administration. 

par Jean-Noël Jeanneney 

Dis PORS à Hervé de 
Charette, la « troisième voie » de l'ENA 
n'a vécu que le temps d'un soupir. On 

1986 (La plupart furent sévères), 
répondait on souci durable, celui d'un 

conjointe était de ne NUE 
publique, parce que pl réalités 
populaires, en dernier ressort plus effs- 

È Cace : cela est explicite dans les déclara- 
tions du ministre fondateur (1). 

renvaient tout droit à des ENS : 
n'ont pas cessé d'entourer TE A 

actuelle sa naissance. 
L'Ecole d'administration de 1848 (2) 

est l'enfant chéri d'Hippolyte Carnot, 
. fils de Lazare, l’« Organisateur de la vic- 

toire » et lui-même premier ministre de 
l'instruction publique après février. 
L'idée n’était pas neuve, et Guy Thuillier 
en a restitué La (où brille 
Stendhal, Fateus d’un curieux projet de 
cn pairs en 1814-1817). 

le premier, passe aux actes. 
«L'École d'administration, notre pre- 

‘__mière pensée », note-t-il daus son journal 
« le 26 février 1846 (3). Et il avance à 
- bride abattue : le 27 février, il crée une 

études scientifi- 

{Le concours de recrutement de la pre- 
mière promotion se tient en mai-juin 
1848, avec un grand succès d’affluence. 

. Les épreuves d'admissibilité ont lieu à 
Paris et dans vingt-deux centres de pro- 
vince ; les épreuves d'admission, à Paris, 

IEN vite, hélas ! les tromblons sortent 
Ge ous côtés pour faire feu sur l'ins- 

titution neuve. L'Université déteste 

l mé t le ministre Vaula- 
- belle, qui a succédé à Carnot en juillet, 
déf t t l'héritage. 
Et les choses se gâtent. L' de puis ‘élection 
Kouis-Napoléon à ia présidence de 1a 

Chroniques sur l'actualité du passé 

L'ENA de 1848 | 
République, à la fin de l'année, est de 
mauvais augure, et plus encore La nomi- 
pation de Falloux à l'instruction pubti- 
que le 24 décembre : son hostilité à 
l'égard de l'Ecole est avérée. Il en sus- 
pend d’ailleurs les conrs en janvier, au 

découragement des élèves. Les 
désordres que l'incertitude crée dans La 
vie de l'institution s’en trouvent 

Poor un regard cavalier, ü ÿ a là la 
simple revanche des conservateurs 
contre le mouvement et contre cet enfant 
chétif du bref « état de grâce » qui avait 
suivi février (en militant ouvertement 

gnac contre Louis-Napoléon, quelques 
Élèves de l'Ecole ont d'ailleurs contribué 
à en ébranler l’assise). Mais les choses 

- apparaissent moins simples quand 
- l'attention se porte vers le faisceau des 
forces qui permirent cette exécution 
sommaire. 

D'abord, on vérifie que toute prôposi- 
. ‘tion de réforme profonde des méca- 

nismes d'accès à ladministration se 
’ heurte forcément pe situations ns 
place. Comme lé 

: Met qu ocapue lois 1 les. 

1849, avec un concours de haut niveau. 
Le rapporteur, Alexandre-| 
Vivien, explique : « L'auditorat est 
moins un service public qu'une 

tion aux fonctions de l'Etat, un noviciat, 
un moyen d'occuper plus tard, avec 
toutes les garanties de expérience et de . 
la science, des emplois administrarifs, et 
pr) ceux de nu des 
requêtes, de sous-préfet le pré- 
Jet (). Le Conseil d'État est la meil- 
leureécole de l'administration {4}. » Le 
projet d'école supérieure de l'adminis- 
tration élaboré par Jean Zay au moment 
du Front populaire. HI 

l'oppositi 
diate (5). D Fall Do a Ron 
de la Libération, où ja glaise sociale 

s'amollit avant de se durcir à nouveau, 
pour que quelques volontés fortes pus- 
sent passer outre à de telles hostilités et 
créer l'ENA. Et encore n’attendit-on pas 
très longtemps avant que ne réapparût le 
risque d'autres corporatismes, 

OILS bien ce que redoutent, dès 
. 1848, dans l’administration, ‘ « les 

MOTS 

égiés, de la Jortune, dans cetre serre 
levées ces planes 

" …) appelait 

if imaginé citoyen 
ÆEn vérité, quand on lit de pareils pro- 
Jets, on se s est-ce bien pour le 
‘peuple qu'a été faite la Révolution, et 
restera-t-il maître de son œuvre ? (6 ». 

(tutoiement à l'appui) et que ce réseau 
sera hostile à tous ceux qui n'en seront 

pas : c’est retourner Pargumentation de 
la loi dont l'exposé des motifs parie en 
termes positifs d'« introduire dans 
d'ensemble des services une unité 
d'esprit tout à fait désirable ». La même 
Zi: retrouve en een 

Y, gauche du. Parti socialiste, 
secrétaire général de la os des 

des fautes à d'adnintation aus Le 
‘ modèle allemand. 

donnent l'esprit démocratique(7) s. ‘ 
Les deux fi ités ont leurs vertus, mais 
cles ne sont pas toujours en concor- 

L'RDErENDANCE ? Alors que Fal- 
Joux défendre le bre arbitre Bouver- ‘dre 

nemeutal dans le choix des Fonction- * 
maires, Hippolyte Carnbt pose comme 
SL es 
contre le « #ri, 
tions. + Sous le régime de l'é; 
permis mt 

l'opposition à 
pour résultat de créer des droits à 

élèves de l'Ecole 

L'Ecole s’lsstalie dans les Jocairx du collège du Plessis-Sorbouse 
PE normale Sapérienre. 

“semblables questions. Et son 

e Fénome 2e 12 ( 2 « + Forget 

écrit plus tard le National, organe de 
républicaine, 

nocirares 1) 115 
Les ataqués de mille manières 2 le 

pouvoir, me de 
nière heure avait sonné (8). > 

Oui, mais cette indépendance, cette 
neutralité si souhaitable est-elle compa- 
tible avec la démocratisation qui est le 
deuxième but que l'on vise? Il s'agit, 

« en ouvrant aux capacités la porte des : 

AUX provinciaux. 
sait quelles critiques l'ENA 
d’aujourd’hui a essuyées à ce 
propos (10) (mais Falloux reproche au .: 
contraire 
aux départements les jeunes gens des- - 

commencer leur 

locaux et des mœurs avec lesquels ils 
auront plus tard à compter (.….} » 

… On voit la difficulté : il n’est en rien 
démontré que ke iser le recrute- 
ment donne une garantie de neutralité, 
et la droîte y voit même la probabilité 
d'un esprit de parti exactement opposé à" 

Hi; Carnot 1 Ténéne ne RE pas 
du souhait qu'il avait de ue 

des fonctionnaires répub: 
remplacer les royalistes que 

République voulait 

ES effets de cette tension initiale ne se 
| Chapi- 

Tomate 1648" Ga. Presse, 

lepdncpe - 
d'égalité 

L'ENA S'enjonrdrne est soumise à de ‘ 

? | ; ironiquement 

ee 1 
_Staviskre et {a radio : 

Sa era a dns ue | caps de dé départ où dos v'éuE Videe à 

: publics (15). jen tranche pas Le 
: débat perdure. Il rebondira. . 

licains | 
res 

Louis-Philippe avait promus et que : 
écarter ? : 

aux incarna, Vichnou et . 
Pn leur apprent 8 lire les Vins, les Pous 

Baribélémy Saint-Hilairs à Reynaud le 
13 novembre 1848 à l'Assemblée, et. 

s'attire cette simple réponse : « Urile 
Les Josanes (13) >». Ltée est 

pi £ 

Rédiie AertFaoex, un 18, 
met fin aux activités de FEcole 

PRES CS eee CNE 

42 brie Œ'Anicet Lo Pons, le Monde, 

= rederable #® PE 2 van de Grges 

THAEDS » cimal doll oriente ne de Vis 
Ja storia administrativa, 1965, p. 487-522 
‘cent Wright, « L'Ecole 
de 1848-1849 : un * 

2517 à re ete de The PNA mm FERA PUF. 1983, 
curiosité s'Eargit, come Le titre 

Fiadi,À ie Le rép de me 

(3) Cité par Ménie: « DS eer rune 
Del D Sn Dé que € parlememtaire, Dove 

(4) Cité par Vincent Conseil d'Etat men se 
& jee Ze Souvenir 

1 nent 319. 

@ Caicos dem Gay Tiniler, on ie, p.89. 
Le Texte de 1861 cité par Guy ThniïGies, bd, 
PER 
€) Vincent Wight, art. cité, Pa. 
ee. de Carat en 1858, Genges Lan- 

Mondede 
2 l'opposition de l'Association des anciens 

Eh ae : 

jettent un 

RE 
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L'évolution du conflit du Golfe Le Bouvernement saoudien déclenche La Ligue arabe n’a une violente offensive médiatique contre l'Iran | fermes et pratiques 
n'est pas question d'empêcher un Les.actirités de La marine américaine soit eq ineR — tout iranien qu'il Golfe ont conna une pause, le mardi 25 août, es regagner Téhéran. Il a d'autre part réaffirmer 

mn pourrir Pêleri ou Den du mauvais temps, l'attention des capitales que l'Eran offrait ses bons offices pour la libérae 
5 jurraleu 1 ex région étant monopolisée par l’attea d à ; h ue ARE résaitats de la régni ion de Ia Ligue arabe à Tunis re A . a Liban qui sont 

consacrée au conflit Lran-Hrak. inflvencées par notre révolution. Nous n'avons 
Le secret est bien sur la situation d’un & ü 

: . . pas de contrôle sur eux mais notre influence peut 
premières infor doser ve in Eenre, qui, selon jes Selon les cas réussir ou échouer », a dit le ministre détroit d'Ormuz deux É. iranien. 

pu dégager des « décisions 
» à l’encontre de Téhéran 

dans le secrétaire général, M. Perez de Cuellar, avant de 
lentes de l'imem Khomer depuis les événements rpglants de lecque qui ont fait, le 31 juillet dernier, Plusieurs à le vic- ji parmi les pèlerins à sk d'une manifestation d’raniens, j ite a décidé de contre” 

menace à peine voilée a perais au prince Nayef d'aborder le problème plus fes garde des saints. dant indirecte- ment aux diatribes de l'imam Kho- meiny contre ceno imbécler qui se s Sont octroyé » cette iLé et avertissement : à devraïent en être di ila , Quant aux forces de l'ordre dairenenr fait savoir que dicnnes, accusées par Téhéran À estants 

°TONCŒUr » à 

Le président du Parlement iranien M Hachemi Rafsandjani avait déclaré la semaine ë que l'Iran était prêt à faire «Jes plus &rands efforts » pour obtenir Ja libération des otages si les Etats-Unis faisaient pression sur 
k lun des vice-ministres iraniens des affaires Israël et le Koweït pour obtenir ln Hbération de à eu mardi un second entretien avec le prisonniers chiites dans ces pays. 

Aux Nations unies, M. Mohamed Javad Lari- d'avoir tiré sur les 

ays 18 amiques, mais aussi F'Erope, le ministre saoudien de l'intérieur, le prince Nayef. Ben Abdelaziz, s'est employé, t deux heures et demie, le mardi 25 août, à dénigrer les diri de la révohtion iranienne —" «qu'ils prétendent islamique » — qui n'ont d'autre objectif, at-il dit, que de diviser ef d'affeiblir Ie monde musalman. | Dans but évident de prendre à 

avoir fait état des noi Après avoir nom 

que celui-ci avait, en préméditant 

Manille {AFP}: — Les syndicats . ipoins one &5k partis de gauche philippins an 

en dépit des concessions de Mr Aquino 
ix du litre de super, qui avait &té Porté de 690 posos (338 cents) à 

(40 »8 6t€ ramené Er FE YA) he s 

et 
simple des augmentations du 
14 août. . 
Le Bayan A souligné igné dans un com- 
uniqué Qu'il «ne permeltrair pas que les monpul ions costa Pas 

quelques-uns qui exploitent leur 
Popularité 
tion à une plus grande misère». 
M® Aquino, qui fait face à sa plus 
sérieuse épreuve de caractère social 
en dix-huit mois de pouvoir, est évi- 
demment.visée. La grève à égale- 
ment été suivie en province, notam- 
ment à Cebu et à Davao, les. deux 

grandes villes du pays après. Fan 
Le gouvemement a expliqué que 

les angmen tations 3 de prix des Carbu- 
lues ictimes des. augmentations annoncées le-14 aoft et qi étaient . 

de18 % pour Le super et le diesel. Le 

CORÉE DU SUD . 

La tension monte à la suite : 
dela mort d’un Ouvrier 

De violents incidents ont opposé, 
aoûr à Séoul, plusieu 

* Peaterrement ont en effet déclarée- 
lundi soir, que celui-ci serait indéf. 

l'encontre du royaume d'Arabie dite car Celii 
est 

des lieux sai est t Dieu, &til ajouté, qu a one nent Dieu. trouvent dans ce pays et que Le pèle- rinage s'y déroule, . 

+ ca robellé, 
Avec toute la publicité voulue — surtout à destination des pays isla- miques — l'Arabie saoudite a visi- blement cherch£ à donner d'elle ri . rUt d'une 

Le 

avoir démantelé . 
qui P it 

un attentat 
à la voiture piégée 

JÉRUSALEM u 
de notre correspondant 

Les autorités israél LR ue 
1 ardi 25 août, le 

ein “ k d'a une cellule ter- iste de tend islamiste », qui 
s'apprétait à Nos cpiruon d'un 

assez rare pays: un 
Sentet à vote me" 
Selon mn communiqué militaire, 

les membres du réseau, tous origi- 
naires de Cisjordanie occupée — de 
Furem. Kaïkïye, Naplouse ct 

mans agissant souvent au sein du 
Fath (la principale tendance de 
l'OLP). 

ed ee duarter 
général» situé à Amman, cap tale jordani Le iqué 
— qui n'indique pas la date de 
démantèlement du réseau ni le 

rations suicides tn par les 
i se sont longtemps 

Fat dus le Sud Kibanais contre 
l'armée israélienne, Une: jeune 
femme de Bethléem — vingt-cinq 
ans, « religieuse », souligne le come 
muniqué — devait. conduire une 
voituresuicide bonrrée d'explosifs 
et la faire sauter « dans quelque 
endroit très fréquenté en Israël ». 

ne > confirme , selon les 
autorités, le montée en puissance den “lai iles, 
nationalistes palestiniens ; elle 

d'entre eux entendent s'inspirer des 
méthodes des extrémistes chiites 
du Sud Hbanaïs, et c'est là un phé- 

Sr Pi que late cut 

d’une mine alors qu'ils patrouil. 
laicnt dans la: «zone de sécurité » 
an Sud libanais. Ces 

f Ë 
me # 

fe 
que 
ge “| E F3 

ipoli et au Caire. étalent ddéré 

ainsi M. Sadek El 
Évit aff 

Ë in È Ë ! ï ee FR Hi ë ë & 

9 à. î He & 
ä dE l ; 

laquelle doit reprendre la session extraordinaire, afin, précise la réso- lution finale, d'« examiner les moyens de définir pour l'avenir la nature des relations arabo- iraniemnes à la lumière de la Posi- 
au sujet de [a pour- suite de la guerre contre d'Irak et de ses menaces dirigées contre les Etats du Golfe .. 

Bien que le mot de ru, ne soit Pas mentionné Fu le texte, L secrétaire Rénéral arabe, M. Chadii ibi, a déc! . que ets Perspective n'est pas à exclure. < Compte tenu des relations histori- ques existant emtre l'Iran et de monde arabe, a-t-i ajouté, es Etats arabes gr préféré laisser à l'Iran le temps de réfléchir pour a lquer la résolution du Conseil 7. sécurité. Mas si celle-ci est rejetée une fois de il est à crai que nous en 
cette extrémité, » Pl 

Solidarité 
avec Pirak 

Eo attendant, il n'y a lieu, à gen srplqué M. ti, de der er contre ran an Const dent One Les pays arabes appellent toutefois celui-ci à + adopter d'urgence des mesures à geraniir l'adhé- 

Le ce fou de eo er eu et «invite l'Iran répondre favorablement aux appels de paix et à accepter le règlement du conflit par des moyens pacifi- ques ». 

unanimilé s'est incontestal ée sur la gravité de la sation le Golfe et ses ions sur l'ensemble 

La plupart des vingt et un mem bres de la Ligue ont souhaité que la Question soit examinée rapidement Par un Sommet arabe extraordinai et le ministre saoudien des affaires étrangères. président en exercice de le session, et le secrétaire £énéral de la Ligue ont été chargés d'entrepren- dre des contacts dont ils rendront compte à ln prochaine réunion du 
conseil 

En jEvanche. Se n'est qu'une «très majorité » qui a adh: aux prochanathes de Dbdare et aux Condamnations de l'Iran rete- nues dans La résolution, M. Kiibi reconnaissant que Certains pays — qu'il n'a pas voulu à, _ avaient émis des réserves « nor sur de fond mais sur la formulation ». 

l'Iran ; avec l'Arabie ne les manifestations sanglantes de Mecque, qui ont été 1e Roue. ment et avec 
« menacé dantia sécurité et sa sou veraineté ». En outre, un « a »a 
D nan Our le « 

rêts économiques et commerciaux CA autrement dit son recours à [a 
Pour la protec- 

Quant aux condamnations du Comportement iranien, elles sont multiples et vont de la Poursuite de la guërre contre l'Irak au 
des eaux du Golfe en passant par les 

de La Mecque et « {a politique de destruction et les actes Portant atteinte à la sécurité interne des Etats arabes, ainsi que li rence dans leurs affaires inté- 
Tieures ». 

du monde arabe. MICHEL DEURÉ. 

SOUDAN 

Les partis africains du Sud signent un accord 
avec le m 

F 

le 

propice au 
dialogue en abolissant la charia {loi : 
islamique), en isvant lérat 
d'urgence. et en -abrog: : 

défense liant le 
Ces mesures 

comme autant de préalables à la réunion d'une 
érence nationale constitution. 

d it conduire À des ects dÉmonatique œean mtaes 
d'une paix durable, 

L'accord conclu lundi affirme 
tant que le gouvernement de 

Ë d'ignorer ces Continuera éal PE . de 
Perret à so pre AMPORSIDIe de 
‘cratie pirañentes dans 

2. té Surez, qui condsimit 
a 

noire 
M. James 

il présenterait lé nou 

Mehdi, qi 
ue 

ccords de Koka-Dam étaient 
une situation 

Ce soutien constitue d'autre part 
le colonel Garng, das me doimé que l'Anva- 

aye 

notamment 
dans la province du Haut Nil, dans les régions habitées par les Nouers, 
qui constituent l'essentiel de ses 

troupes. : 
De sanglants affrontements et 

règlements de pres avaient 
is 1983, le mouvement 

et l'An LI FD ren 
Plusieurs mois, cependant, une lutte 

ouyement du colonel Garang 
d'influence se déroulait à l'intérieur 
de l'Anyanya II, et il est probable que son . ment S'orentation provienne d'un renouvellement 

ipe dirigeante et de l'éviction des here irréductibles du 

J.G. 

® Libération de quatre Occi- 
dentaux entevés dans lo Sud. — Trois rS américains et une k ère britannique, eniavés début juillet dans le sud du Soudan, ont été libérés au Kenya, a mardi le département d'Etat américain. — 
{AFP.) 

mes 
ï TE imé la 

ictime ou complice ? N'ai-je pas aimé L 

ue volupté? Je sais que sas je 

tretournerai, le rouge aux joues, à Patelier. 

Demain... plaisir et machination, convoi 

tise et frustration. 

ANNE 
WALTER 
ES RELATIONS 
D INCERTITUDE 
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Diplomatie 
La visite à Latche du chef du gouvernement espagnol 

M. Felipe Gonzalez exprime sa volonté de participer 
à la réflexion commune sur la défense de l’Europe 

LATCHE 
de notre envoyée spéciale 

C'est un très vieil ami que le pré 
sident François Mitterrand est alé 
accueillir, en la personne du juvénile 
président du gouvernement espa- 
&n0!, le mardi 25 août, à sa descente 
F'ÉUEOpIRre dass dne Gisère de La 

forêt landaise, voisine de la « 
rie» de Latcho où devait avoir Len 
un déjeuner privé et informeL. 
Mais en dépit du caractère visi- 

blement amical de leurs relations, 

bornés à évoquer les vieux souvenirs 
de l’époque du militantisme, où 
«Felipe» était le chef d'un parti 
socialiste clandestin, ni même ceux 

Des deux côtés, la situation a bien 
changé, et c'est — l’amitié en 

MADRID 
de notre correspondant 

Le président du gouvernement 
espagnol, M. Felipe Gonzalez, a 
réaffirmé avec netteté sa position 
sur le terrorisme basque, mardi 
25 août à Latche, au moment où 
se muktiplient en Espagne les 
rumeurs sur des contacts secrats 
entre les autorités et les indépen- 
dantistes, 

Ces rumeurs émanent savent 
tout des milieux nationslistes 
modérés à Bäbao, qui protestent 
contre leur maintien à l'écart de 
ces contacts supposés. La 
21 août, le président du gouver- 
nement autonome basque et diri- 
geant du Parti nationaliste basque 
{PNV}, M. José Antonio Ardanza, 
avait fait part publiquement de 
ses « soupçons » quant à l'exis- 
tance de tels contacts. Des mfor- 
mations plus précises à ce sujet 
ont été ensuite été publiées par le 
joumel basque Deis, proche du 

prime — - dans le cadre de leurs 
fonctions » que les deux dirigeants 
ont conversé pendant de quatre 
heures, comme ant souligner 
d'emblée le président français. 
C'était dire nettement aux journa- 
listes qui s'étaient trompés de sujet 
qu'ils allaient rester sur leur faim : 
les Espagnols, venus nombreux de 
Saint-Sébastien et de Madrid et qui 
espéraient des révélations sur de 
supposées négociations entre leur 
gouvernement PER militaire 
{lire ci-dessous) : rançais aussi 
qui s'attendaient que M. Mitter- 
rand, de sa résidence de vacances 
des Landes, abordät le problème de 
la Nouvelle-Calédonie. En guise de 
«petite phrase» ces derniers 
n'eurent droit qu’à une formule Iapi- 
daire de M. Mitterrand censée clore 
définitivement le sujet, pour la jour- 
née de pt _- s _ un jure 
liste qui uait l'appel qui lui 
avaït ét lancé la veille par le chef 
de file des indépendantistes, 

” Contacts entre Madrid et J'ETA ? 
PNV, et par. deux quotidiens 
madrilènes. 

Des conversations auraient eu 
fieu en Algérie (la dernière en date 
à y a quinze jours à peine) avec la 
collaboration des autorités de ce 
peys, entre des émisssires du 

ministre espagnol de l'intérieur et 
l'un des principaux dirigeants de 
l'ETA, M. Eugenio Etxeveste, dit 
«Antxon». Ce dernier, aupara- 
vent exilé en Equateur, avait été 
transféré {à la demande des auto- 
rités espagnoles, semble-t-il) en 
Algérie en juillet dernier. 

Antxon aurait ainsi renoué la 
négociation engagée avec l'ancien 
numéro un de l'ETA militaire, 
Domingo fturbe, dit « Txomin », 

provisoirement interrompue après 
le mort de ce dernier dans un 

M. Jean-Marie Tjibaou, le président 
de la République répondit ; - J a 
bien fait. » 

Le moment n'était pas aux confi- 
dences de politique intérieure maïs 
aux questions bilatérales et interna- 
tionales, fait essentiellement à 
l'Europe («</J! y en eut d'autres, 
mais c'est déjà un beau sujet », dit 
M. Mitterrand). Exprimant l'un et 
l'autre leur désir de faire re 
construction européenne, deux 
hommes ont insisté sur le fait que ce 
projet inclusit les questions de 
défense. 

M. Felipe Gonzalez a précisé, au 
cours de la conférence de 
donnée conjointement dans l'a; 
midi que son pays était de ceux qui 
partagent avec la France la même 
idée de l'Europe — « ce qui n'est pas 
de cas de tout le monde » — et qu'il 
souhaitait notamment être associé à 
la réflexion engagée sur la question 
d'une défense commune, 

ls « direction historique » de l'ETA 
militaire, moins hostile, suppose- 
t-on, à l'idée de déposer les 
armes que les dirigeants plus 
récents. 
De telles négociations se sont 

is toujours heurtées à de 
sérieuses difficuités, dont la moin- 
dre n'est pas le refus d'observer 
une tréve durant leur déroule- 
ment, Le désaccord était, en 
outre, jusqu'ici total quant à 
l'objet même des conversations. 

L'ETA entend obtenir, en 
échange de la remise des armes 

Washington simplifie ses propositions 
de vérification d’un éventuel accord 

sur l'élimination des missiles 
Washington (AFP). — Le gou- 

vernement américain a introduit, le 
mardi 25 août, d'importantes modi- 
fications à ses propositions de vérifi- 
cation d'un accord sur l’élimination 
des missiles à portée intermédiaire 
(INF). tout en se défendant d'avoir 
« assoupii + sa position. 

Le nouveau projet limite, d'une 
part, les exigences américaines 
concernant les inspections in situ 
d'installations des deux pays et 
abandonne, d'autre part, le principe 
de la présence permanente d'inspec- 
teurs sur les lieux de production et 
d'assemblage de missiles nucléaires, 

Evoquant ces « deux principaux 
oRrneAt “aroanle par 
ashington, M= Phylis Oakley, 

porte-parole du département d'Etat, 
8 expliqué: « Nous avons modifié 
notre proposition d'inspection des 
«sites suspects = parce que les 
occasions d'activités illégales seront 
réduites de façon significative 
lorsqu'une catégorie entière de mis-. 
siles et leur infrastructure auront 
été éliminées. » 

A ce sujet, le nouveau projet amé- 
ricain prévoit, selon le département 
d'Etat, des «inspections de cer- 
taines installations aux Etats-Unis 
et en URSS où l'on soupçonne des 
activités illégales concernant les 
missiles ». 

Le département d'Etat n'a pas 
donné d'autres précisions, mais le 
Washington Posr relevait, mardi, 
que ces inspections seraïent limitées 
« à une poignée de sites ». Le jour- 
nal indiquait également qu'if n'y 
aurait pas d'inspections surprises 
des sites de déploiement en Europe. 

Evoquant le deuxième change- 
ment important, M Oakley a 
ajouté que les Etats-Unis ont 
< abandonné - une disposition qui 
prévoyait la présence permanente 
d'inspecteurs ou de systèmes de véri- 
fication sur les lieux de production 
et d'assemblage de missiles. « Cela 
a été décidé parce que ce système 
visait à contrôler les missiles à la 
sortie des lieux de production et 
d'assemblage », a-t-elle indiqué, en 
soulignant qu'il « ne serait plus 
nécessaire du fait de l'interdicrion 
de la production des missiles INF et 
de leur élimination sur trois ans », 

Le projet américain prévoit l'éli- 
mination de tous les missiles inter- 
médiaires à plus courte portée 
(SRINF) sur un an et celle des mis- 

iles i édiaires à L £ 

{LRINF) sur frobs ans, 
En annonçant le dépôt de ces pro- 

positions sur la table des négocia- 
tions de Genève, le département 
d'Etat a fait valoir que « les Etats- 
Unis n'ont pas assoupli» leurs 
mesures de vérification ct d'inspec- 
tion, mais. les ont seulement simpli- 
fiées pour tenir compte des « cir- 
constances différentes » créées par 
l'acceptation soviétique de l'option 

Le régime de vérification proposé 
antérieurement par Washington par- 
tait du principe que les Etats-Unis et 
TU pourraient garder chacun 
cent ogives de missiles intermé- 
diaires à longue portée (LRINF) et 
que la production et les essais de ces 
ma continueraient à être auto- 

Certains spécialistes notent toute- 
fois que la modification de la posi- 
tion américaine s'explique égale- 
ment par l'opposition des services de 
renseignement américains et des 
alliés européens à ia présence 
d'inspecteurs soviétiques dans les 
installations sensibles du monde 
occidental. 

M. Mitterrand a soubaité pour sa 
part que «deux avancées soient 
re de Jon sensible dans les 

ins mOis », celle qui concerne 
le renforcement du dèn moné- 
taire européen (+ Je forme le vœu 
de voir d'autres Etats adhérer à ce 
système », a-t-il dit devant Le 
sentant de l qui n’y 
pas) ct celle relative à la volonté de 
« créer un embryon de défense euro- 

péenne », 

La Intte 
contre Le terrorisme 

En ce qui concerne la 
matière de lutte contre l'ET. 

militaire, les deux hommes d'Etat se 
sont félicités que la France ne soit 
plus «un refuge pour ceux qui 
entendent perpétuer la terreur ». Ts 
ne sont pas entrés dans le détail de 

Moscou s’est rallié à l'idée française 
de financer un fonds de déreloppement 

par des économies résultant du désarmement 
New-York (Nations unies) 

(AFP). — L'URSS s" iée, le 
mardi 25 août, à l’idée de la création 
d'us fonds international de 

cipation de cent vingt-six pa: 

leurs re tion 
sommet de M. Gorbatchev en affir- 
rant qu'elle est « indéfendable » 

A TRAVERS LE MONDE 
Afghanistan RFA 

Moscou Rudolf Hess sera inhumé 
promet d'établir plus tard à Wunsiedel 
un calendrier du retrait jecel. — La dépoutle dé 
de ses troupes Rudolf Hess, l'ancien adjoint de 

sur le conflit afghan, a annoncé, le 
mardi 25 éoût, M, Igor Rogatchev, 

étrangères. Au cours d'une confé- 
rence de presse, K 8 affirmé que {a 
nouvelle session de ces négociations 
entre Kaboul et Isiamsbad était en 
Préparation sous l'égide de l'ONU. 

L'URSS, qui a procédé l'an demier 
à un retrait limité, a toujours soutenu 
que le départ de toutes ses troupes 
serait fonction de la fin de l'aide 
Aer nocordens les Etats-Unis, le Pakis- 
tan et d'autres pays à la résistance 
afghane. — {Houter.} 

Hitier, restera en un lieu tenu secret 
en attendant que le petit village de 
Wunsiedel, où À devait initialement 
être mhumé mercredi, retrouve le 
calme. La famille Hess a fait savoir, 
le mardi 25 août, par la voix de son 
avocat. Me Alfrad Seildl, que le corps 
serait ramené uitérieurement dans le 
caveau familial. A Wunsiedel, la 
police bavaroise maintient pour le 

prévenir tout inci avec 
ROntS n6o nazis qui rôdent dans la 

région, Malgré l'enterrement-surprise 

tués à l'entrée du cimetière, la 
caveau de la famille Hess continuait : 
de recevoir mercredi la visite 
d'anciens et de curieux 
de toute sorte. — {AFP, Aeuter:) 

Je 

puisqu'il n'existe aucun lien entre 
< le désarmement du monde indus- 
trielisé et le développement écono- 
mique du ." 

Selon le département d'Etat, une 
telle réunion pourrait servir « de 
support à des attaques de propa- 
£gande contre les dépenses de 

défense du monde industrialisé [qui 
seraient 4 i- 

1984, 86 % des contributions vol 
taires aux activités opérationnelles 
des Nations unies le dévelop- 
Pement venaient ds pays occiden- 
taux industrialisés, 13 % des pays 
en voie de développement eux- 

1% d'Union sovié- 
tique et d'Europe de l'Est ». 
Ce américain de la her al 

pensée égolsie et démodée ». 
L'absence des capte a été éga- 
lement regrettée par la France, qui a 
avancé une séric de itions 
pour faciliter les erts de res- 
sources militaires vers le 

Le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, M. 

l'attachement de son pays à la crésa- 
d'un fonds spécial 

sans 
cacher toutefois les difficultés d’une 

Parmi les multiples problèmes qui 
se posent figure l'absence d'une bise 
d'évaluation universelle des bodgets militaires. Ainsi, pour le. preinière 
fois, l'URSS a reconne publique- 
ment que son budget de défense 

était loin de toutes ses 
militaires et, dans un mes- 

sage à la conférence, M. Mikhaïl 

most», la Fe ss re 
allais désormais s'exeroer aussi dans 
ce domaine, di 

le monde, une idée que le 
Danemark a Rprisé au mon des 
douze pays de 1 CRE. 

Lea 

Amériques 
CHI 

e Le gouvernement harcèle 
les directeurs de journaux 

e Plusieurs centres 
en grève 

SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 

Le Pages de Finodieï, un les Mille P 
supplément humoristique de la 
revuc de gauche APSL trente 
mille exemplaires sur le point d’être 
mis en circulation ont été saisis, et le 
green dela lication, Marcelo 

tre: a emprisonn 
mardi 25 août, [| devra à 

universitaires sont 

mince. M. Federici a été cl 
d'entreprise avant d' difre- 
rents postes officiels, et s’est fait une 
réputation d'homme qui n’hésite pas 
à prendre Jes mesures les plus impo- 
pulaires. 
L'arrêt des cours est presque total 

et les étudiants manifestent tous les 
jours pour exiger la démission du 

remplace 
î 

NICARAGUA : sur La radio de la Contra 

M. Reagan réaffirme son soutien 
à la cause antisandiniste 

Dans un discours radiodiffusé, le 

ragua, le président Reagan s'est 
engagé à soutenir la Contra 

tant le plan du Guatemala, a 
déclaré M. les sandinistes 

) ont déjà dit LL par le passé et 
lus personne ne les croit. » S'enga- 

geant à aider les dirigeants démogra. 
tiques de La région et la Contra 
Pa la My spatl d'une solution 

ifique à la », ke ident pacifiqu : gere, président 

recevoir une nouvelle fois jeudi 
27 août. S 
S'expliqt uant de son cé sur cer- 

TONU, M. Vernon Walters — qui 
effectuait une visite officielle au 

années. 
A Managua, Le ton est plutôt à la 

conciliation. Le président Daniel 
Ortega. en autorisant mardi le 
retour de trois prélats expulsés 

— dont les Dons enr L . 
ismark Carballo, 

l’épiscopat, et Pablo Antonio Vega, 

lt 

dont fait l’objet La général Noriega. 

L'organisme’ américain de lutte 
contre la drogue (DEA) et le F8i 
(sûreté fédérale) poursuivent, de leur 

À ému SEA R ST 
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mie eeetmt  POUN mt de SFR CN 
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;- Fee Égee  e Monr du ass 
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| CH 
+ Le gonrernement h.. ue, Harccle les directeurs de Journaux 

Plusieurs centr 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : le conflit minier 

Les grévistes examinent 
_les propositions patronales 

MAURICE : la campagne pour les élections du 30 août 

«Cœur» contre «Soleil», ou les tentations du «communalisme» 
Des élections législatives 

es Un Grsjtaÿ, 

#agan réaffirme «o 
à là cause antisanciniste 

communiquée à la Chambre des 

PE Ori Rampe. munie dit secrétaire 
Sénéral du NUM, «la grève comi- 
muera jusqu'à ce que nos revendica- 
tions Soient acceptées ». ; 

. .Ualot 
” &e consolation 

En fait, la chambre des mines, qui 
regroupe les principales sociétés 

Elle a tont d’abord 
porter de deux à quatre ans de 
salaires, la somme allouée à la 

pagnies minières, et notamment 
TAnglo American, font état d’une 
tendance à la reprise du travail dans 

les puits où elle a lancé des ultime- 
tums de licenciement en cas de non- 
reprise du travail. D'autres ont été 
adressés, mardi, par PAnglo Ameri- 
can, à douze mille grévistes avec 
échéance pour jeudi. Le NUM, pour 
sa part, dément que le mouvement 
s’effrite et affirme que les mineurs ont été contraints de descendre dans 
les puits à La pointe du fusil 

Cependant, un phénomène 
commence, semble-t-il, à 

apparaître. Autre signe, M. Rame- 
phosa parle déjà de « victoire » pour 

ils pas estimer qu'«ils om déjà 
perdu ”£rop pour repren- 
dre mainrenant le travail? » 
D'autant qu'ils n'ont pas obtenu 
gain de cause sur l'essentiel. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

e CONGO: le chef d'état- 
major devient ministre de 
défense. — Le premier ministre 

Poun- 

Depuis août 1984, ce poste 
n'existait plus. Le commandemant 

auront Éeu le dimanche 30 août 
à Pile Maurice, après la dissolu- 

ment socialiste mauricien 
} da premier ministre sor- 

tant, M. Aneerood Jugnauth, et 
le Parti mauricien social- 

FI 

«Napa meïte lichier veille sau- 
cisse » (on ne confie pas au chien La 
garde des saucisses) : en citant dans 

créole, Mer Joan Margect, eve 
de P JL a er de que 

iovitait 
les Mauriciens à élire, le 

Europe 

"Le Vatican accueille avec prudence . 
les multiples « signaux » en provenance de Moscou 

Moscou émet des «signaux » 
rafale sur toutes les. longueurs 

k 

pr et Jeari 
trouve depels le lundi 24 août à Pra 

La «filière» orthodoxe n'est pas 

une lon- 

le pope 

a sn de 

douze religieux et religieuses, vingt- 
trois prêtres et cent soixante- 
quatorze fidèles catholiques clandes- 
tins ukrainiens annonçant — « avec 
Ja bénédiction d'autres évêques 

soT- 

la « légiri 

TT 
Celle-ci n'a pas d'existence offi- 

cielle depuis le <synode de Lvov = 
de 1946, au cours duquel elle avait 
- été intégrée de force à l'Eglise ortho- 
doxe russe. Tant les experts du 
Saint-Siège que le chef en exil de 
rEglise uniate (unie à Rome depuis 
1596, mais gardant son rite byzan- 
tin), le cardinal Myrosiav Ivan 
Lubachivski, relèvent, À propos de 
cette déclaration, des aspects 

M au cle a 
au in, Un 

Mgr Pavlo 

ment inable que la composition 
de a «Hrche des tac » ae en hefs mê 

… L'approche 
. Cmikmire 

En revanche, le nom de Josif 
Teselya, qui a remis le document au 
Kremlin, est une garantie de son 
authenticité : 1 s'agit d'un dissident 

EUX - : é à une 

Vatican, an note-que Terelya ne-vit- 

ienne-pourrait per- 
. mettre de sortir de l'impasse 
actuelle sur le second point et de 
créer au moins un climat favorable 

ur une éventuelle visite de 
Mikhatl au Vatican. 

-- (Imtérim) 

* de sa clientèle dans 

majors tiques, d'ignorer celte 
donnée Éndanentale, même si, sur 
les estrades, les candidats tiennent 
un discours national. « {{ faut mettre 
toutes Îles chances — même ethni- 
ques — de son côté», convient 
M. Jean-Claude de L'Estrac. le 
« campaign manager» de l'Union. 
Ainsi, dans le soin apporté à la 
confection des listes électorales, cha- 
ue camp pratique un communa- 

Ésme a scLer, tifique»…. 
On relève donc, dans ln part 

des circonscriptions, de multiples 
correspondances 
l'Alliance et celle de l'Union : un 
Tamoul est opposé à un autre 
Tamoul, un musulman «marque» 
un autre musulman, un tant 
d'une grande caste fait face à un 
antre représentant d'une grande 
caste. Les électeurs, qui doivent 

députés, veulent, en effet, voir 
rer dans le tiercé gagnant au nos 

communauté l'emporte encore sur 
LE rl rene 
voire té à un programme 
où à un homme. C! ainsi que, 
aujourd'hui, le MSM puise pes 

in de la 
ile le 

t au 

vaishyas à Jaquelle appartient 
M. Jugnauth. Quant au FMM, il 
s'appuie essentiellement sur les 
populations musulmane et créole 
dont il capitalise les frustrations. 

Le poid 

des hindous - 
Se mêlent à ces considérations 

communalistes d’autres qui Le sont 
moins mais qui renforcent tout 
autant ce déterminisme électoral. Le 
libéralisme économique du MSM lui 
vaut, par exemple, La faveur des 
Chinois et des : inco-Mauriciens, 

jui représentem la classe des entre- 
Recours. Le MMM réussit à gagner 

des voix non seulement au sein des 
castes minoritaires qu'inquiète 
Fhégémonie des vaishyas, mais 

préoccupe La prépondérance 

encore parmi les minorité 
originaires du sud de l’inde a 

es 
Citoyens originaires du nord. 

Peu ou prou, chaque camp mène 
me campagne di ration ethni- 

ue, L' lance presse le monde hin. 
ou, ému par ce qui s'est passé en 
Gu et, tout récemment, à Fidji, 
où siens, pourtant majoritaires, 
ont perdu le pouvoir politique, à 
faire bloc autour d'elle pour 
ver ses intérêts. Si cette commu- 
pauté veut, en effet, disposer, un 
jour, d'un certain pouvoir économi- 
que, au hui aux mains de la 
population dite générale, elle doit 
Continuer à contrôler l’appareil 
d'Etat. Tout est donc fait pour flat- 

GRÈCE 

L'Eglise orthodoxe durcit 
ses positions face au gouvernement 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

La rencontre entre le premier 

éréo Farc hevéan de l'Ebilse réou, et l'arc ue 'Egli: 
orthodoxe de Grèce, Séraphin, 
prévue en principe pour le jeudi 
27 août, n'était toujours pas offt- 
ciellement confirmée mercredi 
matin. La question de la partici- 
pation du ministre de l'éducation 
et des cultes, M. Andonis Tristis, 
est, selon des indications concor- 
dantes, à l’origine de cette incerti- 
tude. En attendant, l'Eglise de 
Grèce continue à durcir ses posi- 
tions. 

Selon le quotidien athénien 
Elestherotypia. des instructions 
ont été données à toutes les insti- 
tutions religieuses pour qu’elles 
retirent leurs dépôts auprès de la 
Banque nationale de Grèce, dont 
le capital est largement contrôlé 
par l'Etat, et qu’elles les confient 
à des banques privées. Les 
sommes en jeu sont estimées 
entre 100 et 120 milliards de 
drachmes (5 à 6 milliards de 
francs). La Banque nationale de 
Grèce est la plus grande banque 
du pays (elle draine environ le 
tiers des dépôts bancaires), mais 
un tel mouvement, s’il était cffec- 
tif, pourrait lui csuser quelque 
souci 
Le gmmus se Fes 

syno! permanent 
avait déjà demandé qu'un référen- 
dam soit organisé sur la sépara- 
tion de ne ct de je et 
avait, en et eux ans, 
interdit de communion les ment- 
bres de la direction nommés par le 
gouvernement à la tête de l'orga- 

peninoie de lego Îl avoit, trimoine ise. J1 avait, 
Fautre part, adressé une sorte 
d'ultimatum au gouvernement, 
sommé de donner des solutions 

favorables au conflit Etat-Eglise 
d'ici le 1# octobre prochain Au- 
delà de cette date, l'Eglise serait 
déclarée en état de persécution. 
Elle a d'ailleurs institué un fonds 
spécial qui devrait recueillir le 
soutien financier des fidèles. 

«A partir 
de zéro» 

Cette stratégie de la tension 
vise à pousser le gouvernement à 
une renégociation à partir de zéro. 
Cette expression renvoie, non sans 
malice, à l'expression utilisée par 
le gouvernement à propos des 
négociations futures concernant 
les bases américaines en Grèce. 
Jusqu'ici, action de l'Eglise a été 
assez efficace puisque déjà le gou- 
vernement a retiré du Conseil 
d'Etat le décret présidentiel per- 
mettant l’application de la loi sur 
le patrimoine de l'Eglise. On sait 
d'autre part que les positions de 
l'Eglise sont fortement et opportu- 
nément appuyées par l'archevé- 
que orthodoxe de l'Amérique du 
Nord, Mgr lakos, intermédiaire 
apprécié par le gouvernement 
grec ses relations avec la 
diaspora grecque aux Etats-Unis 
(quelque deux à trois millions de 
personnes) et le monde politique éricai 

Quant à l'opinion des citoyens 
grecs, elle est, selon un sondage 

très plutôt défavorable à 
l'Eglise. 71 % des Athéniens 
désa, t « Ja manière dont 
l'Egiise s'acquitte de sa mission » 
et 53% expriment un avis défavo- 
rable sur la personne de l'archeve- 
que Séraphin. La s6 ion de 
FEglise et de l'Etat recueille 54 % 
d'avis favorables mais la tactique 
du gouvernement dans ses rela- 
tions avec l'Eglise divise les 
sondés : 48 & contre, 47 % pour... 

TH, MARANGOS. 

ter le particularisme de cette com- 
munauté à l'intention de laquelle La 
télévison a programme, en plusieurs 
épisodes, La légende indienne du 

MAyaNa. 
Autre feuilleton de circonstance 

sur le petit écran : - Racines ». qui 
rappelle l'époque coloniale où l'on 
obligeait les hindous à changer de 
nom. L'Union a beau être conduite 
par M. Nababsingh. un bindou de 

caste, l'Alliance le traite 
d'homme de paille et dirige toutes 
ses flèches, comme lors des élections 
d'août 1983, contre M. Paul Beren- 
ger, le leader du MMM qui a le tort 
d'être blanc e1 dont, à dessein, elle 
ne cesse de dénoncer l'- arrogance = 
el les idées « marxisantes », 
viennent vers le MMM, qui professe 
des vues modernistes et égalilaristes. 
non seulement les laissés-pour- 
compte de La croissance économi- 
que, notamment les «Africains», 
baptisés ainsi a cause de La couleur 
de leur peau, mais encore tous ceux 
- musulmons, Chinois et créoles — 
qui pratiquent un communalisme de 
rejet face à un - péril hindou- à 
leurs yeux toujours Latenc. La majo- 

rité soixante-six mille Mauri- 
ciens qui ont émigré entre 1960 et 
1985 appartiennent à La population 
générale. celle-là même qui. à tort 
Ou à raison, s'inquiète de son avenir, 

Il n'empêche que l'Union se doit 
aussi de courtiser l'électorat hindou. 
A à de se rabais ur Fabab 
singb, n'a-t-elle pas c ei 
ser à M. Jugnauth un bon eandidat 
vaishya et, donc, à rallier à sa cause 
le fils de Sir Ramgoolam ? Est-ce 
Sans arrière-pensées que le MMM a 

protesté contre le récent coup d'Etat 
aux Fidji qui a mis sur la touche la 
mode indienne ? En tout cas, 

: et les siens comptent 
Ur mécontentement des 

castes, Choquées par les 
idées « progressistes » de 
M. j uth. favorable au recrute- 
ment des officiants sans considéra- 
tion de caste, ce qui s'est traduit, il y 
a quelques mois. par l'ordination de 
trente-Cinq prêtres vaisbhyas. 

Réalités 
nouvelles 

Le principal ressort du communa- 
lisme hindou est très terre-à-terre : 
c'est la promesse d'un emploi dans 
la fonction publique. Dieu sait si l'île 
souffre d'une fonction publique plé- 
thorique, compte tenu du soin avec 
lequel, .depuis l'indépendance, les 
gouvernements successifs se sont 
occupés de leur « montagne », c'est- 
à-dire de leur pré carré cthnique. 

Le renouveau religieux, qu'il soit 
hindou, musulman ou chrétien, a, 
d'autre pour effet de renforcer 
le particularisme des différentes 
communautés. Il reste que l'Inde 
voisine tenie de maintenir son 
influence sur cette île en veillant à 
sauvegarder l'identité culturelle de 
la population hindoue, notamment 
par l'intermédiaire de l'Institut 
Mahatma-Gandhi qui s'efforce, 
exemple, de relancer l'étude des lan- 
gues mortes et offre des bourses aux 
jeunes. 

Néanmoins, en période de 
«boom» économique, si tant est 
u'i y ait une juste répartition des 
ruits de La croissance, la tion 

se montre moins attentive au dis- 
cours communaliste. D'une manière 
générale, l'impact de la modernité 
Sur cette société multiraciale est, à 
la longue, le meilleur moyen de tuer 
les particularismes ethniques qui 
Jens la marche vers l'unité natio- 

Grâce à l'école, les jeunes sont 
moins communalistes que Jeurs 
aînés. Ces îliens sont aussi 
confrontés à de nouvelles réalités, 
appelées à faire éclater les vieilles 
structures : soixante mille filles tra- 
vailles dans les usines textiles de la 
2ne franche, cent soixante-dix mille 
touristes ont visité Maurice en 1986, 
trente mille vidéo-cassettes ont 
envahi le marche local... 

Jusqu'alors, les communautés, 
hindoue aussi bien que blanche, pra- 
tigquaient une stricte endogamic. 

aïs, aujourd'hui, les mariages 
mixtes, entre créoles et Tamouls 
exemple, ne sont plns considérés 
comme tout à fait sacrilèges, même 
si les traditionalistes ont encore 
beaucoup de mal à «digérer» ces 
mœurs nouvelles. 

Qui votera « Soleil» (l'ensemble 
de l'Alliance) et qui votera 

dans les villages, suivront les mots 
d'ordre lancés des sociétés reli- 
gieuses où c . + J'espère 
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Enquête 

Burundi : Le bras de fer entre PEgliseet PEtat 
BUJUMBURA 

de notre envoyé spécial 

N redoute une Afrique 
moite, miséreuse et plair- 
tive, anti-vitrine des 

« pays les moins in 
l'euphémisme onusien dési, t 
les Fe trainards » du tiers-monde. 
On trouve dès l'aéroport — grain 
de café géant, symbolisant la prin- 
cipaie richesse nationale — un 
pays vert et aéré, aimable et soi- 
gné, pauvre mais pas misérable. 

Les statistiques le confirment : 
enfin une nation quasiment sans 
chômage et qui produit pratique- 
ment toute sa nourriture ! Ce n'est 
pas tous les jours qu'on rencontre 
en Afrique une situation aussi 
enviable : une société agricole à 

(2,65 % par an). 

La capitale, agrestement allon- 
gée au bord du lac Tanganyka, 
aurait sans doute plu à Alphonse 

national du Parti (unique) de 
l'unité et du progrès national 
{UPRONA). Les quinze gouver- 
neurs étaïent, dit-on, tutsis; 
moins d'un tiers des trois mille 
étudiants de l'université du 
Burundi étaient hutus, la plupert 
des officiers de l'armée tutsis et, 
sur les sept évêques catholiques, 
il n'y avait que deux Hutus ». 

Malgré la «tutsification» de 
l'épiscopat — et c'est là La seconde 
grande différence avec le 
Rwanda, où Eglise et Etat vivent 
sans s'en plaindre étroitement 
enlacés (/e Monde du 14 janvier 
1985), — les rapports entre ke 
gouvernement et les catholiques 
(approximativement 65 % de la 
population, Hutus et Tutsis 
mélés) sont au Burundi 
bles. 

En juin, le pouvoir a interdit la 
célébration de la messe dans les 
églises en dehors du samedi soir et 
du dimanche. Le reste du temps, 
les lieux de culte chrétiens — le 
pays compte aussi environ 10 

Allais avec ses frondaisons abri- 
tant la sieste des zébus, quand il 
ne s’agit pas d'hippopotames 
venant, la nuit, inspecter les jar- 
dins des hommes. Seuls 225 000 
des quelque 5 millions de Burun- 
dais habitent Bujumbura. 

La seconde « ville », Gitéga, est 
carrément un long bourg dont le 
prétexte est un gros marché La 
majorité des habitants sont restés 
fidèles aux petites maisons indivi- 
duelles — hier cases rondes de 
paille, aujourd’hui de plus en plus 
rectangles proprets de brique et 
de tôle — dissimulées sous les 
bananiers : leurs plantations 
recouvrant mille et une éminences 
donnent à ce modeste Etat 
(27 800 km) de l'Afrique des 
grands lacs une physionomie mou- 
tonnante vert tendre dont il par- 
tage la particularité avec son voi- 
sin septentrional, le Rwanda. 

Très vite cependant, au-delà 
des autres ressemblances (même 
passé colonial allemand puis 
belge ; mêmes langues : le kirandi 
et le français ; même christianisa- 
tion réalisée aux deux tiers), Les 
contrastes se font jour. 

Une déception 
de M® Michaux-Chevry 

D'abord sur le plan politico- 
ethnique : les Hutus « paysans », 
qui, tant au Rwanda qu’au 
Burundi, regroupent environ 85 % 
de la population, sont au pouvoir 
dans le premier et n’y sont point 
dans le second, À Bujumbora 
règne sans partage la minorité 
< guerrière » des Tutsis, qui est au 
contraire brimée à Kigali. 

La première décennie d'indé- 
pendance (1962-1972) fut mar- 
quée, on s’en souvient, par des 
massacres de Tutsis du fait des 
Hutus sur le sol rwandais ct par 
des tueries de Hutus de La main 
des Tutsis en territoire burundais. 

S'agissant de ce dernier pays, 
la section française d'Amnesty 
International indiquait, en février 
dernier, que le régime comportait, 
outre le président Jean-Baptiste 
Bagaza, colonel tutsi, + vrgt- 
deux ministres de la même ethnie 
Pour quatre Hutus, sept des 
soixante-cinq membres de 
l'Assemblée nationale étant 
hutus et deux seulement des 
soixante-cing membres du comité 

de protestants (1) — doivent res- 
ter clos. M Lucette Michaux- 
Chevry, secrétaire d'Etat fran 
çaise ru es ministre, 
chargée de la francophonie, qui, 
lors de la es ministérielle 
francophone de Bujumbura, en 
juillet, voulait se recueillir 
semaine dans la cathédrale, a 
trouvé porte de bois. 

M Michaux-Chevry a été 
< désagréablement surprise ». 
Les catholiques pratiquants 
locaux sont, quant à eux, acca- 
blés. Largement majoritaires au 
sein de leur communauté, nambre 

d'entre eux avaient coutume, 
après le travail, d'assister à 
l'office, qui est, comme dans 
l'ancienne France ou en Egypte 
Copte actuelle, tout autant rencon- 
we sociale et plaisir esthétique 
qu'occasion de prière. 

L'Eglise catholique burundaise 
cest servie par un millier de reli- 
gieux nationaux : environ cent 
cinquante prêtres diocésainé 
(dont douze ordonnés en 1987) et 
quelque huit cents membres du 

me Pia er f , à i UE 
rantaine d'hommes. C’est relaie. 
ment peu pour plus de 3 millions 
de fidèles à la foi exigeante et 
habitués à une forte présence 
sociale d igi i 

jusqu'à ces dernières années 
étaient-ils bien accueillis par les 
catholiques ;: mais, à coup 
d’expulsions ou de refus de renou- 
vellement des permis de séjour, 
leur nombre est tombé au niveau 
de ja cinquantaine. 

Nationalisation 
des séminaires 

Pour ne citer qu'eux, les Pères 
blancs, ordre des « missionnaires 
d'Afrique» fondé en 1868 par Le 
cardinal Lavigerie, archevêque 
d'Alger, et qui furent longtemps 
au Burundi les champions res- 
pectés de l'évangélisation, n'y sont 
plus aujourd'hui que dix-huit, 
contre deux cent quarante-deux il 
ya vingt ans — et encore rasent-ils 
les murs. 

Un jeune technicien agricole, 
formé en Belgique et qui vaque 
aujourd'hui à Téza dans les nou- 
velles plantations de thé — le 
«don de l'indépendance» et la 
seconde richesse nationale, après 
le café, lui-même « don de la colo- 
nisation », — nous dit : « Je suis 
hutu, mais je n'avais jamais eu à 
me plaindre personnellement du 
régime Bagaza jusqu'à ce qu'il 
ferme en 1986 les yaga 
mukama (2). Alors, comme je 
suis «le» lettré et «les fonc 
tionnaire de la famille, j'ai vu 
rappliquer, furieux ou tristes, 
une foule de cousins. de neveux, 
de parents dont les enfants se 
trouvaient privés d'alphabétisa- 
tion du jour au lendemain. » 

La même année, le gouverne- 
ment avait déjà « nationalisé » les 
petits et moyens séminaires, 
sortes de lycées confessionnels 
ouverts à tous ; interdit les mouve- 
ments de jeunesse chrétiens et la 
messe dans les écoles ; renvoyé à 
leurs couvents les religieux ser- 
vant dans les établissements laïcs, 
y compris l’université, et une par- 
tie des employés dans le secteur 
médical ; supprimé enfin les cours 

Le mwami et le mission 

de religion dans les collèges tech- 
niques. 

« Evidemment, énoncé aïnsi, ça 
risque de faire croire que ie 
Burundi discrimine les chrétiens. 
Or notre gouvernement applique 
simplement la Constitution de 
1981. qui prévoit que nous for- 
mons une « République laïque », 
proteste avec un air de sincérité 
M. Isidore Hakizimana, jeune 
enseignant tutsi, ministre de 
l'éducation depuis 1982 et qui ne 
renie pas sa formation au petit nina 

Le ministre poursuit, non sans 
avoir offert de grands verres de 
maracoudje, nom burundais du 

fruit de la passion : « 60 % de nos 
enfams sont scolarisés, contre 
28 % I y a cinq ans. Vingt-deux 
certres de formation des institu= 
teurs marchent à plein tube. 
tandis que les écoles primaires 
reçoivent un demi-million 
d'enfants, à raison de deux four- 
nées par jour. Les élèves du 
secondaire et du technique sont 
déjà 25 000 et les étudiants sont 
près de 4 000 dont un bon millier 
à l'étranger, en France, en Belgi- 
que, en Russie, en Chine, en Alle- 
magne, en Algérie. » 

Parmi les coopérants civils 
© — essentiellement 

cent cinquante Belges et autant 
de Français, — qui païlient en par- 
tie le retrait forcé des ecclésiasti- 
ques, il n'en manque pas pour 
affirmer que «/a laïcisation à 
marches forcées a fait moins 
baisser le niveau que prévu. 
L'effort pre élèves pour se main- 
tenir à flot est remarquable. Le 
vide créé dans les collines par la 
suppression des yaga mukama 
pourrait être comblé bien plus 
vite que prévu ». 

L'âme 

du pays 
Un enseignant belge, récem- 

ment rapatrié et lui-même mili- 
tant catholique. raconte : 
« Depuis la prise du pouvoir par 
Pope Bagaza en 1976, 
suivie l'année suivante des pre- 
mières mesures dires laYques : fin 
de la radiodiffusion de la messe, 
Premières expulsions sans raison 
de religieux européens, nationali- 
sation des écoles primaires chré- 
tiennes, jamais je n'ai vu mes 
coreligionnaires burundais 
autant frappés que cette année 
dors de la fermeture de la cathé- 
drale de Gitéga » 

Gitéga, au cœur du pays, sur 
l'épaule d’une de ces montagnes 
douces partageant les hautes eaux 
africaines entre le Congo (ou 
Zaïre) et le Nil, c'est peut-être la 
capitale de demain ; c'est en tout 
cas beaucoup de l’histoire et de 
l'âme de la nation, entre les 
ultimes maisons style Guil- 
laume IJ et les hauts lieux des 

rois-prêtres antochtones qui, 
jusqu’en 1966, nourrirent l'iden- 
tité populaire. Le Père Audace, 
citoyen burandais et ouré de la 

d'autres catholiques en vue, pour 
« mauvais esprit ». avait, 61€ 
libéré cette année, à l'occasion de 
la visite du ministre français de la 
Coopération. 

S'identifiant peut-être trop à 
son nom, je prêtre remercia Dieu 
en chaïre de l'avoir « aidé à sup- 
porter le Mal». Le rapport de 
l'en-bourgeois de service à la 
cathédraie mit le président 
Bagaza hors de lui : « Comment ? 
C'est moi qui l'ai libéré et c'est 
Dieu qu'il remercie, tout en 
m'assimilant au Mal! Qu'on 
remette ce curé au gnoufl= Et, 
pour faire vraiment mal, le 
colonel-président a ordonné de 
verrouiller sine die le portail de la 
cathédrale. 

Cet événement a particalière- 
ment troublé les consciences, y 

compris pl un qui spproge e 
valent jusqu'ici le principe 
laïcisation. Beaucoup de Burun- 
dais ont commencé alors, même si 
c'est encore très prématuré, à par- 
ler de « persécurions ». Ils veulent 
exprimer par là que le régime en 
est arrivé au stade où ses mesures 
cessent d'être seulement « Jaïci- 
santes » pour devenir quasi exclu- 
sivement - antireligieuses », sur- 
tout quand elles sont assorties 
d’arrestations arbitraires. 

En de telles périodes, il est vrai, 
la dichotomie n’est pas toujours 
très facile à pratiquer entre les 
deux notions de laïcité et d'anti- 

noire la saule « vraie visille nation », 
datant d'avant la colonisation euro- 

péenne, ce sont Les chrétiens coptes d'Ethio- 
pie, fortifiés depuis quinze siècles dans leur 
chêtesu d'eau abyssin. Naturellement cette 
affirmation demanderait à être nuancée. 

A n'est pas étonnant en tout cas que 
l'existence de structures étatiques et natio- 
nales au Rwande-Urundi — éclaté depuis 
1962 en deux Etats jumeaux rivaux, le 
Rwanda et la Burundi, — avant la 
allemande (1890-1976) puis belge (1916- 
1962) ait suscité de durables hypothèses l'1) 

sur les origines gallas (donc éthiopiennes) des 
Tutsis; «aristocratie» noire, souvent de 
grande taille et aux attaches et aux traits 
fins, leur type est fréquent aussi dans l'ancien 
empire des négus. On ne pouvait imaginer 
on soit sortie du cœur de l'Afrique 
«païenne » une société politique un tant soit 
pou élaborée. 
Et pourtant, c’est bien une savante organi- 

sation socio-politique sui generis, avec de 

les lacs Victoria et Tan- 
ganyika, les premiers explorateurs occiden- 
taux. Ainsi, su Ce qui forme grosso modo 
aujourd'hui le Burun&, régnait, peut-ätre 
depuis le quinzième siècle, un monarque — le 
mwami — dont la dernière édition fut 
Ntaré V, détrüné en 1966 par une conjure- 
tion de militaires himes (sous-groupe tutsi) : 
depuis lors au pouvoir à Bujumbura, ces der- 

ethniques de 1972, qui failirent toumer au 
génocide des Hutus, st éliminèrent à tout le 
moins la quasi-totalité de leur intelligentsia. 
Le mwami, quoique probablement de Ioin- 

taine ascendance tutsi, avait su établir une 
sone d'équilibre entre l'élite tutsi et les 
« soutiers » hutus. C'était certes au prix d’un 
système castique, mais là, contrairement à La 
Belgique, dans l'unité finguistique et cuitu- 
relie, tous les sujets du mwami parlant la 

même langue, le kirundi, 

(CO E EEE Une des trois dernières vestales du culte 
officiel, avant la christianisation massive des 
anméss 1930-1935, était une Hutu (2), et 
c'était parmi cette ethnie que s6 recrutsient 
les gardiens du tambour sacré, symbole de la 
royauté. Des marisges intertribaux étaient 
célébrés jusqu'au conflit civil de 1972. « {y 
eut alors tant de dames tutsis dont les époux 
hutus furent tués, au mépris de leur alliance, 
par des Tutsis, que depuis lors chacun se 
marie chez soi », indique un prêtre, navré de 
cette régression. L'ancienne société affleure 
encore aujourd'hui, mais dans un accapare- 
ment ethnique du domaine politique poussé 
jusqu'à la caricature. 

«Ici, 
Je laisse mon cœur » 

Le poids d’un passé à la fois négatif et 
explicatif de la situation présente se fait sen- 
tir aussi avec persistance dans les relations 
belgo-burundaises. Les campagnes régu- 
Bières, et encore en juillet, lancées par {e 
Renouveau du Burundi, quotidien gouverne- 
mental, contre « n0$ soi-disant éducateurs 
belges 2, ne seraient pas aussi violentes si les 
missionnaires venus du Nord n'avaient pas, 
avec les meiïlleüres intentions paternalistes 
de leur temps, « plongé jadis le pays dans 
l'huriliation en entamant la respectabiiité 
des traditions locales et rabeissé ls dignité de 
ceux qui los transmettaiant (3] », 

Oubliés sont aujourd'hui ces bienfaits de la 
période européenne que furent la maladie du 
sommeil vaincue, les premiers dispensaires at 
les premières écoles de brousse, les explora- 
teurs en soutane s'opposant, parfois au prix 
de leur vie, aux esclavagistes venus de Zanzi- 
bar, la levée de l'interdiction faite aux 
mwamis de voir la ac Tanganyika et la dispa- 
rition d'autres superstitions contraignantes. 
On ne veut plus se souvenir, même si on ést 
Chrétien aujourd'hui, et c'est le cas da la plu- 
part des dirigeants, que d'« une certaine dis- 
crimination des baptisés à l'égard des non- 

l'ancienne 
nistratives et socio-économiques saines de 
l'Etat moderne jetées par les Belges figurent 
parmi la bonne part du passé que la strate 
Politique contemporaine ne paraît guère pren- 
dre en compte. En ce sens, elle est sans 
doute assez loin d’une conscience populaire 
apparemment plus ouverte, moins passion- 

6. 

ag ane 1e vieNe nation que 
constituent ma tout, à l'échelle afrk 
les Burundaiïs : la fierté de n'avoir ee 

La convivancs intermatrimoniale de 
animiste et les bases admi- 

Il est cependant un point d'histoire récente 

cléricalisme. L'attitués . person. 
nelle même du président Bagaza 
ne laisse pas d'intriguer, Cet off 

cier, ancien élève des jésuites, issu 
d'une «sous-Caste» tutsi du Snd 
(comme ee Fes d'un hé 
rarque actuel dé Bujembura), 
celle dite des «ravisseurs de 
vaches », s'était taillé, depnis ses 

satlarde re de laïcard 
voire d'anticiérical, mais en tout 
état de cause travailleur, moder. 
niste et rati ; 

: Unefête 
de famille 

(pas de salut politique non plus 
hors du mouvement unique, 
FUPRONA), n'a-t-il pas fait bap- 
tiser ses trois filles adolescentes, 
au cours d'une fête familiale en 
son fief de Rutovu ? Le « petit 

Le colonel 
Jean-Baptiste 

chef de l'Etat 
burmdais : 

“pêre Combes» (3) des grands 
lacs. ue so mâtiné 
aussi quelque peu du Pe de 
Don Camillo? Fe 

Îl réaffirme à chaque occasion 
que sa politique ne vise qu'à éta- 
pe e règne seul de la laïcité, 
lans le respect des croyances de 

chacun ». Les catholiques, quant 
à eux, conservent désormais l'œil 
fixé sur les trois derniers piliers de 
leur religion au Burundi : les deux 
grands séminaires, deux mille 
cinq cents paroisses en activité et 
les congrégations. Ne sont pas 

rares ceux qui pensent que, « sj on 
y touche, il y aura des martyrs ». 

Malgré, dit-on, les réticences 
de Mgr Michel Ntuyaga, prélat 
tutsi devenu évêque de Bujum- 
bura et seul de ses pairs à défen- 
dre parfois la politique religieuse 
du colonel Bagazz, l'épiscopat 2, 
Quant à lui, saisi la célébration du 
vingt-cinquième anniversaire de 
l'indépendance, en juillet, pour 
exposer ses positions dans un 
mandement « au peuple de 
Dieu » qui a fait grincer les dents 
du gouvernement. « L'Eglise a le 
devoir de valoriser la culture 
nationale par la recherche, 

l'enseignement, la création artis- 
tique {et} de participer au déve- 
loppement |). Le Burundi doit 

rester un pays où il fait bon vivre. 
une habitation digne des enfants 
de Dieu. » 

Si les étincelles du bras-de-fer 
Eglise-Etat qui va probablement 
Continuer de plus belle ne vien- 
ment pas y bouter le feu... 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 

() Les autres habitants sont en 
animistes. Les musnimans ne 

ru au et de Libye, qui B 
a été reçu officiellement au Barendi bn 
1985, y proclamant « l'islam religion de 
l'Afrique, le christianisme étant celle 
du colonialisme », Contrairement aux 
Chrétiens, les musulmans ne connaissent 
pour li moment aucune restriction à 
l'exercice de leur culte. 

{2}e Écoles er sup- 
», tentes par k pasa 
recevaient, lors de leur ferme- 

ture, trois cent mille élèves, surtout 
ruraux, qui n'avaient pu trouver place 
dans l'euseignemem public. . 

(3) Emile Combes (1835-1921) ; 
président du conseil, if expulsa . 

ions religieuses et présenta. 
Loi de scparation de et de l'Etat. 
La France entière Ir See éscoue de 
Sraves remous. 
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. Hité, autre paradoxe de cet homme 

NOUMÉA 
dé notre correspondant 

Au nez et à la barbe d'un disposi- 
LE impressionnant, le 

ce : fait sa réapparition, le 
26 août, an cœur de Nou- 

ns eu vent d’un p: de 
manifestation au centre-ville tee Te 
courant de l'après-midi, le haut com- 
missariat n'avait rien laissé au 
hasard : dès la fin de la matinée, 
trois compagnies républicaines de 
sécurité (trois cents hommes) 
avaient bouclé l'accès de la place 

veau « Coup > et les autorités, débar- 
rassées du complexe de la «matre- 
que». Cette nouvelle opération 
publicitaire du FLNKS intervient 
alors que le mouvement vient de 

le sort de M, Yan Céléné Ure- 
gi, ke «ministre des relations exté- 
rieures> du «gouvernement provi- 

La situation en Nouvelle-Calédonie 

À Nouméa, un millier d’indépendantistes manifestent dans le calme 
soire de Kanaky». Le bureau 
politique du Front a décidé, mardi 
25 août, de relever de ses fonctions 
M. Uregci, dont les sympathies 
libyennes prononcées avaient s<08- 
levé La réprobation du reste de la 
coalition indépendantiste. Une telle 

M. Jean-Marie Tjibaou «a ps 
bien fait » de Ini lancer un a 
D PRUon en Nonvens Éonie 

c'est ce qu'a remarqué François Mit- 
terrand, G 

LT 
lu gouvernement espa; 

ML Fcñpe Conaies. A la sure Re te Là 
brutale, samed dune 

Nonmée, d'une manifestation pacifi- 
ndan- 

ident du 
NKS, avait on, pres au chef de 

FE de «s'inquiéter un peu de la 
re are foire doucement s'orga- 

métropole, La polémique conti- 
que à pr de la manifestation de 

samedi dernier. ire 
la France a été choquée par 
brutalité que rien ne peut user 
et qui ne fc facilite pas l'apaise- 
pes {...) 11 serait grand temps 

pa Be déciaré M J Popéren, 2, à ean 

membre exécutif du PS, mercredi 
26 août à Europe 1. Les sénateurs 
socialistes s’élèvent aussi contre 

Haies la popularion canaque, 
la brutaliser, ne sont certainement 

les meilleurs mo Pour réta- 
Blir Les conditions une évolution 
gechique du territoire. » 

Joannes Galand, secrétaire de la 
pour sa part que cette 

M. Mitterrand : M. Tjibaou <a rès bien fait» 
de fire appel à mo 

Sur le territoire, dans le camp des 
à ds MM. Jacques 

Lafeus, uté RPR. et M. Dick 

de 1e non 

manifestations es, 
que «le ne peut pas 

[aisser des Français ne pas respecter 

étail 
mer (1). M. Gérard Longuet 
(UDF, PR) ministre des Pet T, évo- 

D M. Miterrand a 66 ministre de 
la Soatemer dans le cabiosc 
Pleven, du 3 juillet 1950 au 28 février 
1951 puis dans le cabinet Queuille, du 
10 mars au 11 juillet 1951. 

nales et internationales, informant 
ces dernières que M. 1. Uregei n'est 
plus mandaté par le mouvement 
indépendantiste. 

Dans le cadre de l'actuelle polé- 
mique sur la couverture journalisti- 
qe des manifestations de samedi 

rnier à Nouméz, les p: du 
PDG de RFO, M. Jean-Claude 
Michaux (le Monde du 26 août) 
méritent quelques observations. Les 

ts de presse présents ce 
jour-R à 10 bus (heure locale) 
ont tous pu constater que leurs 
confrères RFO-N étaient 
absents. Ces derniers n'ont donc pas 
pu filmer les scènes de la charge 
policière. 

En revanche, # sprès avoir été 
informée des €v nements, une 
équipe de RFO s'est aussitôt rendue 
dans le quartier de Montravel — à 
2 kilomètres du centre-ville — où 

elle a pu couvrir la fin de la manifes- 
tation, alors ge les militants du 
FLNKS se dispersaient dans le 
calme. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

© Appel à un rassemblement 
du FENKS à Paris. — L'Association 
information et soutien aux droits du 
peuple kanak (AISDPK) a eppelé. le 
lundi 24 août, à un « rassemblement 
pacifique » le 1* septembre à Peris, 
L'association, présidée par M. Jean- 
Marie Tjibsou, également 
du FLNKS, en appelle à « !a 
consciencs de tous ceux qui restent 
attachés aux valeurs 
de ta démocratie » et leur « demande 
de manifester leur refus de la politi- 
que du gouvernement et 
leur solidarité envers le peuple 
kanak ». 

Le rassemblement du 1° septem- 
bre à Paris a pour but de protester 
contre le référendum du 13 septem- 
bre en Nouvelle-Calédonie. 

Proche de M. Mauroy 

Roger Fajardie est décédé 

du PS, est mort à-Ia suite d'un Este, Roger 
malaise cardiaque, le mardi 
25 août, à Souillac (Lot). 

Avec Roger Fajardie, c’est 
d'abord un compagnon « histori- 
que» de M. Pierre Mauroy qui dis- 
paraît Entré dès 1946 aux Jeu- 
nesses socialistes, il en était devenu 
secrétaire national adjoint, dix ans 
plus tard, puis avait succédé à 
M. Mauroy, à la SFIO, comme 
secrétaire national chargé de la jeu- 
nesse, 
Dès Jors, il ne quittera plus le 

maire de Lille, dont il deviendra un 
conseiller officieux à l'hôtel Mati- 

gnon, de 1981 à 1984. En même 
temps, Roger Fajardie, qui avait 
œuvré au rapprochement des 
familles de la gauche socialiste 
jusqu'au congrès d'Épinay (consti- 
tutif du nouveau PS) ea 1971, mani- 
festait une admiration et une fidélité 
sans failles envers M. Mitterrand, à 
qui il était reconnaissant d'avoir 
modernisé et revitalisé le mouve- 
meat socialiste. 

On ne peut parler de Roger Fajar- 
die sans évoquer cette allure de 
<moine rabelaisien», maintes fois 

relevée dans les chroniques, que lui 
donnaient son embonpoint, sa ron- 
deur bonhomme, son goût pour les 
églises romanes et les plats en sauce. 
Il avait d’ailleurs été délégué aux 
affaires religieuses du PS dans les 

mateur du cercle Paul-Ramadier, 
nn an de 

listes franc-maçons, était aussi ani- 
mateur de la Fraternelle du Parle- 
ment européen où il avait été Elu en 
.1979 et rééln en 1984. Autre spécia- 

Permanent de son par Gps 1956, 
satif de la «France profonde» 
Le a paper 
inissions, il était devenu un spôcis- 
Este des élections et sa connaissance - 

‘ct. expert électoral se contentait 
d'être Gun municipal : conseiller 
imunicipal de La Groutte, dans son 
département natal, il cn était devenu 
le maire en 1982. 

- © JLLA 

Jeanesses socialistes en 1946. Membre 
fondatear, avec M. Mauroy, de la Fédé- 
tation nationgle des clubs Léo- 
Lagrange, il était devenu secrétaire 
nations) adjoint de la SFIO chargé des 
Jeunesses socialistes en 1956. De 1958 à 
1961, il est secrétaire national chargé 
des mêmes attributions. Membre depuis 
1963 du comité directeur de la SFIO, 1 
entre au comité directeur du PS en 
1969. An PS, il est secrétaire national 

chargé des élections de 1973 à 1979. A 
partir de 1981, tout cn devenant un 

conseiller officieux de M. Manroy à 
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Candidat FGDS aux élections égx 
tives dans ke Cher 1966, il a été 

conseiller municipal de la petite com- 
mune de La Groutte (Cher) de 1965 à 
1977, et maire depuis 1982. Elu sur la 
liste socialiste à l’Assemblée 
ca 1979, il avait été réélu en 1984.] 
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La célébration de la Hibération 
de Paris 

M. Chirac exalte 
un « moment rare 
de fraternité » 

M. Jacques Chirac a présidé, le 
mardi 25 aoû août 1944. Après avoir 
assisté en fin de journée à un défilé 
militaire place de l'Hôtel de Ville, le 
premier ministre et maire de la capi- 
le a déclaré, à propos de la Libéra 
tion : « Moment rare de fraternité, 
re est un symbole pour chaque 
homme qui veut s'affirmer dans son 
indépendance et dans sa digniré, 
Moment fort d'exaltation et de cou- 
page, elle est une preuve que la 
liberté se conquiert. Moment excep- 
tionnel où souffle la liberté, elle est 
l'illustration de ce que peut un peu 
ple qui prend conscience de son des- 
tin et qui décide d'en être l'acteur. 

(—) Faisons en sorte, dons la 
paix retrouvée d'aujourd'hui, de 
vivre ces valeurs qui furent leurs 
pl d'engagement, d'espérance 
et Que notre pays 
reste digne dé s8 Vocation à de 
leurs vertus. » 
M. André Giraud, ministre de la 

défense, a remis au premier ministre 
le fanion de commandement du 
général Leclerc qui avait pénétré à 
Paris le 25 août 1944 eu tête de ses 
blindés. 

Le premier ministre 
visite la Grande Arche 

de La Défense 
En compagnie de plusieurs minis- 

tres, M. Jacques Chirac a visité, le 
mardi 25 août après-midi, le chan- 
tier de la Grande Arche de la tête de 
La Défense, sur le toit de ce cube 

sentis à came sauge junte semole eune gi; enèrre 

ee per Four io moe. 
seule la première «mégapoutre » 
ce toit a été posée. Il sers définitive- 
ment achevé l'été prochain tandis 
que l'Arche devrait être terminéo 
début 1989. Dans le prolongement 
de la célébration du bicentenaire de 
la Révolution, i doit abriter la Fon- 
dation internationale des droits de 
l'homme et des sciences de 
l'humain. Les ministres 
MM. Edouard Balladur (come 
mie), Alain Juppé (budget), Pierre 
Méhaignerie (équipement) et 

| Claude Malhuret (droits de 
Loan) da pu 

DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 

DES LIVRES 
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Le RPR veut lancer une campagne 
de « dérision » contre le PS 

Dans une interview à l'Agence 
centrale de presse (ACP), le mardi 
25 août, M. Jacques Toubon. secré. 
taire général du RPR, donne les 
grands axes de la campagne de son 
parti pour 1988: défense de la 
- ligne Balladur -, « dérision » vis 
ä-vis du PS et recherche d'un 
consensus sur le code de Ia nationa- 
lité. 

M. Toubon indique que son mou- 
vement - va inrensifier l'action 
d'explication de la politique gou- 
vernementale et répliquer sans 
attendre et Sans vergogne aux aïta- 
ques que les socialistes ont pu déve- 
Jopper impunément -. «11 faut 
aussi développer la critique de 
l'action des socialistes quand ils 
étaient au pouvoir, ajoute-t-il. 44 
faut rafraichir la mémoire des 
Français et montrer que le PS a très 
largement échoué. Cela se fera, pré- 
cise M. Toubon, à rravers une cam- 
Pagne médiatique de publicité et 

d'affichage sur le mode bumoricti- 
que et de dérision » 

Le dirigeant du RPR, qui estime 
que M. François Mitierrand ne se 
représentera pas à l'élection prési- 
dentielle « pour ne pes courir le ris- 
que d'être battu », souligne : « Nous 
défendrons pied à pied la ligne Bal- 
ladur=, car «s'engager dans la 
politique de relance serait compro- 
mettre les résuliars acquis », 

S'agissant des rapports entre la 
majorité et le Front national, 
M. Toubon affirme : « Nous avons 
tous la mème conception de la 
société, y compris avec les électeurs 
de M. Le Pen, c'est-à-dire une 
approche libérale et non pas une 
approche étatique. C'est pourquoi, 
ajoute-1-il, i/ ne fout pas trensfor- 
mer un tout petit secteur du déhat 
politique national — l'immigration 
et les droïts de l'homme — en un 
enjeu primordial. - 

© L'élaboration des 
tions du PS, — MM. Lionel Jospin, 
Premier secrétaire et président de la 
commission du programme du PS, 
Jean-Pierre Chevènement, vice- 
président de catte commission, et 
Dominique Strauss-Kahn, secrétaire 
de cette commission et membre du 
secrétariat national du parti chargé 
des études, devaient se rencontrer, 
le mercredi 26 août, afin de faire le 

huis clos ne les responsables 
socialistes les 2 et 3 septembre dans 
la région parisienne, autour d'un pre- 
mier document. 

M. Chevènement, qui pourrait 
annoncer qu'i sera candidat à fa can- 
dideture à l’intérieur du PS {si M. Mir- 
terrand ne se représente pas) le 

29 août, lors d'un rassemblement 
qu'il organise à Belfort, devait Ligue 
ment informer M. Jospin de 
intemions. 

© M. Douffisgues contre une 
candidature unique de la majorité. 
— Le ministre chargé des transports, 
M. Jacques Douffiagues (UDF-PR), a 

ié, le mardi 25 août, de 
bonne idées celle d'una 

candidature unique de la majorité dès 
le premier tour de l'élection présiden- 
tiehe. € C'est une bonne idée appa- 
remment, à dit M. Douffiagues au 
club Presse-informations de La Baule 
(Loire-Atlantique), car elle simplifie- 
rait à la fois le débat politique et la 
choix des électeurs (...), mais elle est 

L'd# 

SENAG DÉME ODOUL 
rue de l'Atlas-75019 Paris 49 08 10 36|demieco 

vous regretterez de ne pas 
avoir découpé cette annonce 

x om 

Pourtant, cela ne vous engageait à rien. Mais peut-être vous êtes- 
vous dit : « À quoi bon ? J'ai d'innombrables relations. » Quitte 
à vous apercevoir, mais bien tard, qu’en réalité la plupart de vos 
rescontres sont restées sans lendemain. 

Pour trouver le bonheur à deux, il ne suffit pas de rencontrer beau- 
coup de personnes. Il faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 
profonde réellement compatible avec la vôtre. 

C’est cette aventure que Ion International vous propose : ren- 
contrer des personnes qui souhaitent découvrir un être comme vous, 
dès Lors que leur personnalité, définie par une Etude Psychologi- 
que, correspond à à la vôtre. Et cette aventure ne peut que réussir 
puisque votre inscription est valable jusqu'au choix définitif. 

Vous voulez changer vos rencontres ? Venez nous voir Ou écrivez. 

échelon de 5. 200 persos SC pe Pet 
antetense so ET ne vie coursse. (Ervde mutishque es 

———— >? 
Vesillez m° "envoyer gratuitement ef sans engagement, suus pE uentre et cacheté, votre 
Evret d'inlonnolos ea couleurs « Pour eu couple souveau ». 

1 PARIS (75009) 94, roe Saint-Lazare TL : (1) 45,26.70,85+ 
M TOULOUSE (31309) 16, rue Nungesser-et-CoH Tel, : 61.59.48.58 
‘2 BRUXELLES {1000} rue du Marché-aux-Herbes 105 BP 21 TEL : 51L74.30 
M GENEVE (1211-ji) 12, re de ta Corratene - CP 283 TéL : (41.22) 2175-04 M28 

© Ion International | 
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JUSTICE 

Après quatorze mois de fonctions 

Le directeur de l'administration pénitentiaire est remplacé 

saire de ia République des 
Bouches-du-Rhône. Il succède à 
M. François Bonnelie, qui le rem- 

Le directeur de l'administration 
pénitentiaire est sur le départ parce 
qu'il ne faisait pes l'affaire. 

après e 
SDECE (le contre-espionnage, 
aujourd'hui DGSE). 

Rien ne disposait M. Lux à 
Ce note roi éne RL ee 

tentiaire et ne faisait pas grand- 
chose pour y remédier ». Sans doute 

est-ce là la raison de son remplace- 
ment M. Lux n'est pas fâché de par- 

tir. 

Au contraire de plusieurs de ses 
rédécesseurs, M. Christian 

sous M. Alain 
ou Mer Myriam Ezratty avec 
M. Robert Badinter, M. Lux n'avait 

de juillet, avaient pris la forme 
d'une lettre-circulaire de dénoncis- 
tion des médias et d’autojustifica- 
tion. 

SEnéral du plus syndicat de 
gardiens (FO), est lun des rares, 

nono 
che selement de savoir pas en 
tem es'ai ps . taquer aux pro- 

Un monde 

malade 

Avec le cabinet de M. 
les 'étai toujours n'étaient pas 
faciles. Rigide, souvent maladroit, 
M. Lux avait, il y a quelques 

ÿ is le feu aux 
dans les prisons en congédiant, pour 

M. François Bonnelle 
M. Français Bounelle est né le 

3 mai 1933 à Versailles. Licenci 
il est diplômé de l’insti 

de Bordeaux. 

Es 

ÉDUCATION 

Trente mille candidats 
au métier d’instituteur 

La cote du métier d'instituteur 

ils n'avaient été que dix-neuf mille 
trois cent neuf à s'inscrire aux 
concours pour cinq mille postes. 

La décision de repousser la limite 
d'âge pour se présenter — à qua- 

tante ans au lieu de trente ans — a 
sans doute également favorisé les 
candidatures. Cette limite est recu- 
lée d'une année par enfant à charge 
et elle est supprimée pour les 
femmes ayant élevé trois enfants ou 
plus et pour les femmes célibataires 
ayant au moins un enfant à charge. 
L'exigence du diplôme universitaire 
(niveau bac + 2) a même été sup- 

primée pour les femmes ayant élevé 
au moins trois enfants. Le métier 
d'instituteur s'ouvre donc à un 
public plus Agé, et en particulier aux 
mères de famille dont les enfants 
sont déjà grande. 

Mais l'attrait pour ce métier reste 
tempéré par son faible niveau de 
rémunération : 5671 francs par mois 
en première année d'école normale : 
10590 francs en fin de carrière. Et si 

nombreux, les disparités entre 
départements restent importantes : 
meuf cent cinquante inscrits 

le Nord - Pas-de-Calais ; près de 
huit cents inscrits ji 

dans la Seine-et-Marne. 

Ph. Be. 

les candidats sont cette année plus 

pour 
cent soïxante postes à Paris: deux 
mille quatre cents inscrits pour qua- 
tre cent quarante-deux postes dans 

pOur solxante- 
quinze postes dans les Alpes- 
Maritimes; mais seulement trois 
cent cinquante-cinq inscrits pour 
deux cent soixante postes offerts 

usé peccadille, le directeur, unani- 
mement apprécié, de Fleury- 
M£rogis, une décision que ke minis- 
tre n’avait pu qu'entériner sauf À 
désavouer publiquement son auteur. 

Son successeur, M. fs Bon- 
nelle, aura fort à faire. Lai non plus 
ne connaît rien des prisons, même si, 
comme préfet de police des 

Dee Sn) one ces semaines, 
rapide détérioration du climat des 
Baumettes à Marseille, 

M. Bonnelle est le quatrième pré- 
fet à occuper ce poste de directeur 
de l’admiistrtion pénitentiaire 
depuis la Libération, après 

. Raymond Morice (1964), 
Henri Le Corno (1968), Christian 
Datblanc (1978) et Arsène Lux 
(1986). À cette fonction, où des 

magistra! ss généralement re 
acceptés, il devra faire preuve d' 
grand savoir-faire. 

Le 

te 
rieur, où il est directeur de cabinet du 
&recteur général de l'administration. 

En 1985, M. Lux devient sous- 
directeur chargé du service de La politi- 

Portraït-robot 
pour un terroriste 

myst 
d’environ nq ans et 
Mesure 1.70 mate. fi avait 

toire {DST) ü alors 
ue la police réusslasait à 

Pro-rañiens. 

Tavoc de ML Mastinos BE Rita ee commises », 
barreau Grenoble, a Conception 

Baron, | indiqué qu'il était « difficile de  l'appareïl en 1982. Or, à cette date, 
déterminer qui est légalement res- président-directeur général de 

accident au sein de ontaz-Mantino était M. Moutaz, 
d'un train de la ligne Jeumont- | l'eftreprise», car trois hommes se aujourd'hui décédé 
Jeicucionnes {le Mondedu e re 

contre X pour homicide involmaire Dans les Landes 4 
avec consttation de partie civile. SZ HN 

expliqué qu « er main Que Un gendarme est tué par un automobiliste 
pour recherches . . À à Fi re 

Causes de fa mort et déboucher sur qui pourrait être lan des chefs 
une le enquête de ere 
pas e « 

Le parquet d’Avesnes avait 
estimé, à Là fin de la semaine der- 
nière, qu'il n’y avait eu de 

le relevant du 

INSCRIPTIONS IMMÉDIATES 
RENTRÉE OCTOBRE 

INSTITUT EUROPÉEN DE 
COMMUNICATION ET PUBLICITE 

INSTITUT EUROPÉEN DE IECP 

Documentation gratuite 

Sels College 
Londres 

Détetancs à étves svannis. Cours Longs et courts 
Nous nous occapons de l'hébergement 

COMMUNICATION 
PUBLICITE 
T4 lo 

Financement à 100 % du montant des 
études. 

COMMUNICATION ET PUBLICITÉ 

TL,RUEDUFAUBOURGSAINT-HONORÉ -75008 parts (1)? 66 6682 | 
ë 

directeur 
delaise (Centre d’études 
et électriques du Sud-Ouest, 
(CETE-50) maître 

vaux, et 
même 

Après l'accident de LuArdiden 
L'ancien PDG de la société 

de construction du télésiège est incalpé 

d'œuvre des tra- 
d'un employé de cette 

société, M. Yves Estebenet. 
A sa sortie du palais de justice, 

du mouvement indépendantiste Iparretarrak 
Un gendarme a été tué et un autre 

blessé, le mardi 25 août, au lieu-dit 
Port-| ide, sur la commune de 
Biscarosse (Landes) par un antomo- 

lis bablement l'un des 
principaux chefs du mouvement 

antiste Iparretar- 
rak, Philippe Bidart, 

Ë 

ê Ë $ 

ju 
Fe tr 

Aujourd'hui à la retraite, 
utino « exercé les fonctions 

de ident général de 
juillet 1984 À juillet 1986. Or, la 

2 E7 Hduidation odiciae le 30 $ 
986 aoit sx jours près ie départ 
de M. Mautino. SPlon ue 
président-directeur général do 
société, M. Bernard Drevet, nommé avai 
le 3 septembre 1986, c’est en “ere 
mai Es u 

vocation multiples: unal à 
(SIVOM) de Luz-Ardiden, a été sné. : s 

pa 2e Ë 
ere Mol, Ses #82 
nuance rar 

te, 1 Ge 

Deo-mère enarAtre. an jrs 
délumné. Er us Ettrvêt 

A CC Le maréchal Vaak aus JS dure 48 

as père ee enfant, à été bo Sr : «de se commtiafdir Perrin 

six ans, et ses amis, souvent origi 
naires comme lui du vill 

es î , D 
encore que des militants Spa ar noue Que 
Quelques di de vins ou de 

mis El Rue meute Me 
. jusqu'à le copier, le com- 

8 
F 

bat de l'ombre mené, au-delà des 
Ares. par les séparatistes : : ia 

méprsés Feet - En 
grands fières du Sud qui de leur et 100 0 ternieie 
avaient rien demandé, ces j RS 

EE MS UE Re 
Puis, les circonstances les ont 

isolés. Le 19 février 1982, un com- 
mando, sans doute mené par Bidart, 
tombe sur une patrouille de CRS. 
Deux pol tués. Un us 
PR 
d'une 
au ie pe 

est alors | 

ik da 
Et amichte 

riats. Tous les gendarmes, comme 

en poche, surtout dans les 

signe comuns la base de É des nest de repli 
nent à franchir les lignes du disposi- 

Philippe Bidart 

X Fun n'est 
= lens 

Eième 
un peu 

influence, à 
ut 

PERTE EL 
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Madonna au parc de Sceaux 

La grande allumeuse 
Cheveux coupés court, 
blond platine, sourcils noirs, 
rouge aux lèvres, elle 
descend rapidement le 
gigantesque escalier ue 
tient la scène de CE 
large. Huriements. Ils sont 
quatre-vingt mille à lui faire 
face. Et ça n’a pas l'air de lui 
faire peur. En trente 
secondes, elle a déjà 
négocié deux triples axels, 
trois vols planés, un grand 
écart. Maintenant, elle est à 
ge enoux. Il ne va pas lui 

falloir plus longtemps pour 
mettre son public dans la 
même position. 

OTTINES et bas résille, à 
peine vêtue d'une guëê- 
Pière, ignorant les lois du 

teasing, d'entrée Madonna mon- 
tre le haut et le bas. La suite du 
concert consistant à habiller ia 
guépière de diverses fanfreluches 
selon les ambiances voulues par 
les chansons. C'est le 
la poupée Barbie. Sauf que Die 
au loin, la poupée en question a 
du répondant. Du caractère, 
comme on dit. Et la distance 
laisse à l’imagination le soin 
d'évaluer les formes que pointe le 
décolleté. « Why She’s Hot» 
Leg le ne à couverture il y a 

ss. Aux plus pragmatiques, 
les deux écrans géants qui entou- 
rent la scène donnent des préci- 
sions en la matière par vues plon- 
geantes interposées. La Madonne 
a perdu quelques kilos et gagné 
quelques muscles. On ne lui en 
veut pas. L'image pulpeuse qui a 
décomplexé l'Amérique, qui avait 
un trop-plein de calories À perdre, 
est en voie de sophistication. Et 
Madonna en odeur de sainteté. 

Madonna Louise Veronica Cic- 
cone, épouse devant Dieu de Sean 
Penn — et en instance de divorce, 
— est la star des années 80. Et elle 
ne l’a pas volé. Les deux cent qua- 
rante mille personnes qu'elle a 
réunies les 18, 19 et 20 août au 
stade de Wembley, près de Lon- 
dres, peuvent en témoigner. Ça ne 

tient rtant aux vingt-cinq 
millions d'afbuins qu'elle a vendus 
ex quatre ans — buit cent mille 
exemplaires de True Blue en 
France. Non, ce qu'elle a à ven- 
dre, Madonna, c'est elle. Ni une 
Chanteuse, ni des chansons, mais 
un personnage. Et c'était d'antant 
plus clair au cinéma, où elle a fait 
merveille dans Recherche Susan 
désespérément, avant de faire 
misère dans Shenghai Surprise 
€n partageant avec son acteur de 
mari la vedette d'un bide retentis- 
sant. Dans le premier, elle tou- 

ENT MILLE spectateurs 
ayant payé d'avance leur 
droit d'entrée assisteront 

samedi 29 août au parc de 
Sceaux au concert de Madonna, 
ou plutôt à la «revus de Brosd- 
wey dens un stade», selon la 
définition des organisateurs qui 

insistent sur le show à Y'amért- 
caine présenté par la nouvelle star 
du rock. 

Jamais spectacle d’un jour 
n'aura coûté aussi cher : 
600 000 F pour is location du 
parc, 3 millions pour l’aménage- 
ment de celui-ci (électricité, 
bureaux, clôtures, et 
750000 dollars pour la chen- 
teuse et son équipe. Ceile-ci amè- 
nera avec elle dix autobus, vingt 
semi-remorques de matériel et 
logsra dens quatre-vingts cham- 
bres d'un Hoïday Inn. Enfin, cinq 
cents personnes recrutées par los 
organisateurs français (Jean- 
Claude Camus, Gilbert Coufer et 
Pascel Bemardin) assureront le 
service d'ordre et sssistaront les 
techniciens américains. Deux 
jours plus tard, la même opération 
sera renouvelés au stade de 

chait à l'os de sa personnalité : 
dans le second, elle était supposée 
composer. 

La chanteuse est limitée, 
encore qu'elle ait fait de rapides 
Progrès, mais, de toute façon, les 
choristes qui la soutiennent sur 
scène sont là pour pallier les 

lacunes. Les chansons sont 
rengaines adolescentes qui ne 
sent pas trois pattes à un 
sinon qu'elles doivent leur succès 
au matraquage qui en est fait sur 
les ondes planétaires Toujours 
sur le même on en 2 
entendu une, on les connaît 
toutes. 

Le personnage, en revanche, 
provoque la fascination. Une fas- 
cination qui s'exerce, on le sait, 
sur un public tout azimut, féminin 
comme masculin, des enfants aux 

self-made woman de cé GE du 
rêve américain. 

Ce sont aussi une attitude de 
vie et un comportement au 

porté en 1975 et qui annonçait 
+ Boy 10y» (jouet de garçon) ; 
une bretelle qui tombe négigem- 

ment lors d’une remise de tro- 
phées sur MTV, devant dix-huit 
millions de téléspectateurs, et que 
Bette Middier relèvera ironique- 
ment en la présentant : « Voilä 
une jeune fille qui s'est hissée au 
sommet avec Ses bretelles de 
soutien-gorge +: OU encore Ses 
déclarations à lemporte-pièce à 

CLAUDE GASSIAN 

propos, notamment, 
Font e elle s’affublait : «Je les 
aime parce qu'il y a une homme 
nu dessus. » Ça ressemblait à s’y 
méprendre à Marilyn, répondant 
« Chanel n 5» quand on lui 

Madonna, tee le à C’est tout à coup 
ter de Marilya qui se décroche du 
mur pour réveiller la légende et 

rallumer les fantasmes. « C'était 
une victime, pas moi, a-t-elle dit à 
une journaliste de Cosmopollran. 
Je sais ce que je fais et ce que je 
veux. Si je iombe dans des pièges 
ou si je fais des erreurs, ce sont 
les miennes. Pas celles de Mari- 
yn Monroe. » Les erreurs, peut- 

Autour des concerts 
mille fans attendus, un coût moin- 
dre et 400 000 dollars pour 
Madonna. 

Depuis quelques années, 

l'Ouest, à Nice, avec cinquante 

Promoteur, dès 1962 au Palais 
des sports, des spectacles de 

James Harvest et Frankie goes to 
Hollywood. « Les concerts de 
rock ne se conçoivent pas long- 
temps à l'avence x, dit Jear- 
Claude Camus, qui, en dehors de 
Madonna st de deux prestations 
‘de Bob Dylan accompagne par le 
groups de Tom Petty, les 7 et 
8 octobre à Bercy n'a rien inscrit 
Sur sOn calendrier POur cstte nou 
velle saison. Pour Camus, Coufer 
et Bérnärdin, le rock, c’est 
d'abord affaire de plaisir et de 
prestige. Car pour une opération 

Madonna orchestrée comme un 
événement et qui va rapporter de L els bénéf ; 

être, mais les clins d'œil et les 
poses... 
Et puis il y a Les photos prises 

dans le plus simple a] avant 

sette d'un film porno qui a 16 sai- 
sie. Ses amours es 
avec son mari, vus 
temps à cogner sur jourmalistes 
et les photographes, et qui vient 
d'être Condamné à an an de prison 
Ferme pour récidive. Leur divorce 
qui traîne depuis des mois et ali- 
mente les gazettes américaines : 
un jour ils s'aiment passionné- 
ment, le lendemain pas du tout, le 
suivant à la folie. Cette fois, c'est 
au couple Taylor-Burton que l’on 
pense. Toujours à la lisière du 
scandale, elle est à chaque fois 
sauvée par le gong. C'est à Sean 
Penn que l'Amérique bien- 
pensante en veut, un voyou dont 
elle devrait se séparer. Et la pau- 
vre petite qui n’a plus de vie pri- 
vée, toujours traquée par les papa- 
razzi : 

Autour des rondeurs de 
Madonna, il y a un univers de 

mythes, un air de ne pas y toucher 
et une vulgarité assumée. Il y a de 
la garce qui sommeille, et quand, 
sur scène, elle chante nne 
romance, le cœur brisé par un 
bomme et le regard qui pleure, on 
sait bien qu'à la prochaine chan- 
son, une fois les larmes bues, ce 
sera un autre qui trinquera pour le 

ier. Voilà sa force : sa fausse 
vulnérabilité. Elle venge les 
femmes, et les hommes sont prêts 

peine à l'organisateur français de 
rentrer dans ses frais ? C'est 
pourquoi les spectacles de 

Hallyday à Bercy (il reste actuelle. 
ment ia valeur d'une salle à louer 
sur douze représentations pré- 
vues); en novembre prochain, 
France Gall au Zénith (la bonne 
marche de La location a permis 

d'ouvrir une semaine de prolonga- 
tion). 

A Paris, Madonna donnera une 
partie de la recstte (500 000 F) à 
une fondation pour ia recherche 
sur le SIDA..Un geste qu'elle a 
déjà accompli en juin dernier 
après un concert au Madison 
Squere Garden de New-York et 

lutte contre le SIDA ou le cancer, 
pour l'aide au tiers-monde ou au 
profit d'Amnesty International : 
en 1986, sur le seul territoire 
hexagonal, deux cent trente-cinq 
concerts à but humanitaire ont 
ainsi été organisés, soit 9 % de 
plus qu'en 1985. 

à tomber dans ses pièges en 
connaissance de cause. + Je re 
Pourrais pas avoir ce succès sans 
étre un sex-symbol, dit-elle dans 
le programme officiel qui est 
vendu à ses concerts. Je suis sexy, 

c'est comme ça. C'est l'essence de 
ma personnalité. Je pourrais me 
recouvrir entièrement d'un sac, 
mais ma voix passerait au fra- 
vers. Et elle est Sexy. » 

Sa façon 
de donner 

En la voyant sur scène, on com- 
prend le phénomène Madonna, 
l'impact qu'elle a sur les foules, 
On est d’accord avec les gamines 
entre dix et quinze ans qui hurlent 
habillées comme elle, on est com- 
plice avec les grands-mères qui se 
dandinent, on est en compétition 
avec chaque homme à qui elle fait 
mine de s'adresser personnelle 
ment. Ramassant une petite 
culotte lancée sur scène : « Arrë- 
tez d'envoyer des sous-vêtements ! 
D'abord ils ne sont pas à ma 
taille, et ensuite je n'en porte 
pas.» CQED. C'est moins ce 
qu'elle donne que sa façon de le 
donner. Et, même si l’on se 
croyait peu concerné, on est pre- 
neur. 

Son show est une véritable 
autoroute. À l'américaine, sans 
arrêt au péage, et elle est seule au 
volant. En une heure ét demie, 

elle enchaîne quinze chansons qui 
sont autant de tubes dont on se 
surprend à connaître même les 
titres sans pourtant les avoir 

jamais mis sur sa platine : de 
Open Your Heart à La Isla 
Bonita en passant par True Blue, 
Papa Don't Preach, Material 
Girl, Like A Virgin, Into The 
Groove, et le tout dernier, Who's 
That Girl, qui est aussi le titre du 
film dont elle est a vedette et qui 
sortira sur les écrans français en 
décembre. 

Derrière elle, ça joue. Ça joue 
même bien mieux et plus fine- 
ment qu'on ne l'imaginait. fs sont 
sept musiciens, trois choristes et 
autant de danseurs — dont le 
gamin extraordinaire qui joue 
dans le clip de Open Your Heart, 
réalisé per Jean-Baptiste Mon- 
dino. Mais c'est sur elle que tout 
repose, sur elle que les regards 
sont vissés. Pas de démesure dans 
la mise en scène, juste des projec- 
tions de diapos et des éclairages 
sans recherche. Elle est partout, 
remuante et sexy. aguicheuse et 
ludique, dansant bien ct occupant 
l'immense espace comme per- 
sonne, tour à tour en « mafio- 
serte », robe sixties bleue ou 
flamenco rouge, ou affublée de 
lunettes papillon et d'ua chapeau 
à fleurs ridicule. 
A la voir allumer, dans tous les 

sens du terme, les quatre-vingt 
mille personnes qui l’acclamaient 
chaque soir à Wembley, on se 
disait que la poupée était vrai- 
ment gonflée. Madonna est une 
vraie star. 

UNE CraNcE 
PORVLE 

Bette Midler, la sir la siar qui qui fait “boom” 

Bette Midler.. Divine... Géniale.. 

Bette Midler, plus “’coluchienne” 
que jamais... LE MONDE 

Peter Coyote et son charme irrésistible. 
© Minimes FEMME D'ALHOURD'HUI 
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THÉATRE 

Festival d'automne lance 
la saison théâtrale, le 

5 septembre. Plus tôt que d’habi- 
tude, mais avec une reprise, 

CC chaque année, le 

plus petits que Marigny. La taille 
théâtres est fonction de ce que 

l'on y joue. Si on se trompe, c’est 
le flop. Ici, dans les deux cas, on a 

pu vérifier qu'une vraie star est 
une vedette qui a pris le temps de * 
se faire un public, et a su le gar- 
der état d'attente, d'espoir, 
fidèle quelles que soient les cir- 
constances, 

spectacteurs seront appelés à 
voter, à jouer les jurés. Un jeu qui 
peut ne pas être sans danger, 
même si les héros sont morts 
depuis longtemps. 

Rival de Robert Hossein en 

pporter la touche de 
pu naïve qui fait défaut sur 

dway, il a É son travail 
comme r: il a trouvé 
Ute Lemper. * 

Seconde constatation : 
rence d'une distribution 

cohé- 
d'un 
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engagements, smon le spectacle 
serait toujours à l'affiche. 

Avantage d'une production pri- 
vés, quand elle marche, bien 
entendu. Les établissements des 

doivent justifier d’un volant 
d'activités. Ils accumulent. créa- 

spectacles ht par Georges 
Lavaudant, au TNP, qui installe « 
en 1988 Claude Brasseur et 

Geor, à Mogador, salle 
pHivés, comme le Théâtre de 
Paris, où Marcel Maréchal 

i Marseille) 

3 
ion intégrale 

Soulier de satin? Mais si l'on 
n'est pas Vitez, mieux vaut ne pas 
tenter une telle aventure. De 
même si l’on n’est pas Chercau, 

circonstance, donc rien de ce 

Nos favoris 
d'Elvire Jouvet est dû à la s : “ 5 * * Quartett décembre Mais conceptions sc6 D 
sence et à la hé de PRE Le Récit de la servante Rats de ke eulee de Bob. TL Ernie te RAR à : Œ lippe. Ciévenot…. Et quand on  Zerline 43.31.1145, | jen qu'il dans les . y2 Inquiétant « peupieut ainoncè , en novembre au ‘ ï Rencontre au sothmet du ..* Æamier Mackine, du Is au . Bien qu anne da ‘espace, boni de Bataclan, on n'a pas besoin d'en “le metteur en 19 octobre à Théâtre des Violences ct ‘les ambiguités l'Hypothèse » à Avignon, David dire plus... à ï d_ K Michacl Amandiens TEL : 47-21-1881. théâtre Slisabéthain, Foneunt artilow nous..a tant envoûtés : ÿ Moreau : . aborde ] première fois Sha- lorsque Mortin a hurlé entre COLETTE GODARD. ro Ang Mg Luca Ronconi nr space. Et'il présente, de plus, à És tours nus des Pémitents blancs : 

émouvants rôles, celui d'une ser.  n Luca Ronconi revient à Paris Nanterre, la Serva amorosa, .< L'auteur, où se trouve vante qui, en une heure et quinze après une à k Güldoni, avec ses acteurs italiens, _ l'auteur ? », le soi s'est dérobé, les minutes, fera le récit d'une vie Rien au théâtre depui au ©tAmo nello specchio, avec ses mots. se sont cognés au grand imserisée. Urie reprise au milieu Parc floral, pour le Festival A et ces silence... d'une tournée justement triom- d’automne,’ qui a réussi à le °%'Le Marchand dé Vénise, du, Après Avignon, David Warri- phale dans le monde entier. . ‘ convaincre de mettre.en.s 3 novembre. an 14 janvier, à T'Odéon  lüw — produit-par-ta maison de la 
* Le Récit de la Zerline Marchand de Venise avec la TéL:43257032 > Cuiture de Bobigny — vient à la D'après Broci. Du + Comédie-] 0 J ji en amorce. du 12 et Bastille. 

bre su 8 novembre. Théâtre de l'Atelier. $ à Amore g : x L'Hypothèse, de Robert rise Ta: + 2e Soune à Otice 08 Ropcoes: 17 su 21 novembre, à Nañterre, Théâtre £a poète de JOB Jévannens, 4 LS pe : avait fat Construire une maison des Amandiers. Tél : 47-21-18-81. Et tembro au 13 octobre à lu Bastille. ‘ 
e Le Soulier de pièces pour soa #pectacle Festival d'automne. TéL : 42-96-9694. 43574214 - DUREE | Le Soul sé Rs fe se 

o Le 1 gagné du dernier ° 1 ae L 
Festival d’Avi; Onze heures ° : DASLSD dote En vedettes 
È nt), dans les costumes ; 
et les décors magnifiques de 
Yannis Kokkos, lumières 

andes de Patrice T: + SOUS 
la d'Antoine Vitez, qui 
s'empare deÿ mots de 

un voyage d’une simplicité et 
l'un lyrisme rares une œuvre 
immense. 
k Le Souller de sain. Avec Luëmila 
et Diber Sandre. Du 6 membre au 
20 décembre. Théâtre national de Chail- 
lt T6.:47-27.-81-15. . 

La vogue 
allemande : : 

og Bob Wilson devient quasi 
In21500 

l 

x Matthias Lan- 
la Dernière Bande, de Bec. 

tt, avec Serge Merlin, du 
20 octobre au 20 novembre. 

D LITRES 

AL deuxième speciacle de. 
Heiner Müller, Hamlet Machine, 
en anglais, avec ses élèves améri 
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premiers rendez-vous 

D C'est au début du mois 
d'octobre que le Thé£tre du 
Soleil quvre sa Cartoucherie, 
avec s0n nouveau spectacle 
l'Iliade ou l'inde de leurs 
rêves, d'Hélène Cixous. 

Depuis longtemps, Hélène 
Cixous et Ariane Mnouchkine 
se sont laissées envoûter par 
ce fabuleux continent. Mais 
chez elles, il ne ressemble 
pss à celui du Mahabharats. 
Ce n'est pas dans les fastes 
d'une culture porteuse de 
légendes qu’elles vont cher- 
cher la théâtralité. Mais elle 

Nos espoirs 
Baal Tchékhov, mis en scène par Dialogues Etrange face-à-face entre le met- Patrice Chéreau, qui a révélé les teur en scène, À peine sorti du bar et Dans la jungle talents de Laurent Grevill et des carmélites glauque des Crachats de la lune, des villes Laura Benson, Penthésilée et RS bre & Apte C’est l’année D (Sous et l’énigme de la foi. Plus qu'à atherine de He: ronn, de Maurice Pialat (Sous lhéroëme, Bourdet s'attache à se re Klcist, mis en scène par le direc- soleil de Satan) ct Fort décrire la peur de Blanch 1 Marti, Georges Levaudant teur de l'école, Pierre Romans, où mean {lire l'encad L_tou- p none visite à nouveau Bertolt Brecht y , Gildas Bourdet met en (Marianne Epin) sur fond de Hour: deu | œuvres : de Von a remarqué Marianne Cuau, June 

Théâtre du Soleil 

jeunesse, 
hantées par l'ombre de Rimbaud. 
Il signe deux spectacles forains et 
violents, poétiques et sauvages, 

servis par l'épaisseur ct le iyrisme 
d'André Marcon. 
Le po end ra 

Avec André Marcon et François Mar- 
thouret, Du 2 octobre au 14 novembre 

Aer. 

Les Petits 
Pas ë 

D Encore une reprise de qua- 
lité : l'avant-dernier spectacle de 
Jérôme Deschamps avec sès 
Comédiens favoris rejoints par de 
vieux, peros très vieux, profes- 
sionnels du spectacle, pour une 

ag amère, drôle, boulever- 

© Las Pas M M da ES à 

SR ATUEE 
Nord, TéL : 42-39-34-50. 

Travaux d'acteurs 5 
de l'école des Amandiers 
de Nanterre 

0 Après deux années de tra- 
vail, les dix-nenf comédiens et 
comédiennes de l'école des Aman- 
diers présentent trois 
en alternance : P/afonov, de 

Catherine Bidaut, Aurelle Dos- 
zan et Vincent Parez, Trois des 
beaux moments du dernier Festi- 
val d'Avignon. 

En alternance du 18 septembre au 
31 octobre. Théâtre des Amandiers. 
TL :47-21-18-81. 

Le Jeu de l'amour 
et du hasard 

* Le Jeu’de l'amour ct du hasard, 
Avec Marila Marini et Facundo Bo. À 
per qu LL pis repré- 

Tire Board VIL TE : 

L'Eloignement 2 

a Un nouveau rôle sur 
mesure pour la nouvelle star des 
planches et de l'écran Pierre 

Arditi qui interprète aux côtés de 
Macha Méril la denière pièce de 
Loïch Bellon. . 

‘ + L'Eloignement. Mise en scène de 
Bernard Murat. A partir du 12 septem 
bre. Théltre de là Gaité Moutparsate. 
TA :43-22-16-18 

"2 Deux jeunes comédiens que 
l'on aime beaucoup, Myriam 
Boyer et Jacques Bonnaffé, unis 

interpréter la dernière pièce 
À SuéAfricain Athôl Fugard, 
adaptée par Pierre Laville. 

# Hello and goodhye, Mise en soc 
. Joln Berry. Du 23 spires a au 
4 rovembre. Nouveau ‘héètre 
Éd Te 43-31ct Er om 

comédiens français. 

O Cabaret, d'après les nou- 
velles de Christopher Isher- 
wood, adaption et mise en 
scène de Jérôme Savary, musi- 
que de John Kander. Avec Ute 
Lemper, Yann Babilée, Michel 
Dussarat, Jacqueline Damno et 
Gérard Guillaumat. Théâtre 
Mogador. A partir du 11 sep- 
tembre. Tél. : 42-85-28-80. 

CO Double mixte, de Ray Coo- 
. ney. Mise en scène de Pierre 
Mondy.. Avec Christian Clavier 
et Marie-Anne Chazel, Théâtre 
de ia Michodière. Tél. : 47-42- 
95-22. 

U Le Journal d'un curé de 
campagne, de Georges Ber- 
nanos. Mise en scène de Pierre 
Bourgeat avec Thierry Forti- 

Et toujours 

Révolution française. 

neau. Théâtre de la Potinière. 
Tél. : 42-61-44-16. 
CO Kean, d'Alexandre Dumas. 
Adaptation de Jean-Paul Sartre. 
Mise en scène de Robert Hos- 
sein. Avec Jean-Paul Belmondo. 
Théâtre Marigny. Tél. : 42-56- 
04-41. 
© Léopold le blen-aimé, de 
Jean Sarment. Mise en scène 
de Georges Wilson. Avec 
Suzanne Flon et Jacques 
Dufilho. A partir du 18 septem- 
bre. Théâtre de l'Œuvre. Tél. : 
48-74-42-52. 
OU La Vie offerte, spectacle 
poétique. Avec Madeleine 
Renaud et Jean-Louis Barrault, 
À partir du 15 septembre. 
Théâtre du Rond-Point, Tél : 

THÉATRE 

est présente, et les fastes 
aussi. 

Ce qu'elles veulent, c'est 
retracer l’histoire contempo- 
raine. Elles avaient d'abord 
pensé à construire leur récit 
autour du personnage 
d'indira Gandhi. Mais il 
aurait fallu l'étaler sur plu- 
sieurs soirées. Alors elles se 
sont limitées à ce qui s'est 
passé avant : entre 1937 et 
1948, la dernière étape de 
la lutte pour l'indépendance, 
la guerre fratricide qui 
accompagne La formation de 
deux grandes nations, l'Inde 
et le Pakistan, 
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EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam et dim. 
de 10 h à 22 b. Émrée libre Le dimanche 
(42-77-1233). 
ANTONIN ARTAUD. Salle d'art gra- 

phique, 4: étage. Jusqu'au 11 octobre. 
VOIES DIVERSES. a rbiNes 
récentes du Musée natiocal d'art moderne. 

Galeriça contamparaines, dochs ET 
mines, Jusqu'an 30 août. : 

NOUVELLES TENDANCES : Les 
amas garèes de ln fin da XX siècle, La 

mutation des styles. Galerie da CCL 

ies, face pont 
39-26). Do 9 h 45 à 17h 
PICASSO VU PAR BRASSAL Muséc 

Picasso (42-71-25-21). Sauf mardi, de 
9h15 à 17 h 15, le mercredi jusqu'à 22 h. 
Jusqu'au 28 septembre, 
PARIS 37. de l'expos- 

tion interantionale des arts tm 
ques dans Ia vie moderne. Musée 

ne de la Ville de Pare 1 aremue du 
Président-Wüson (47-23-61-27), Sauf Le 
tendi, de 10 h à 17 b 30; le mercredi 
eaqu 20 h 30. Jusqu'eu 30 août. 

INDÉPENDANT. Musée d'art 

enfants (voir ci-dessus). Jusqu'au 
15 aorembre. va 

LUCIANO FABRO. Etat ; JOHN 
moderne 

Jusqu'au 23 
LA MARINE DE 1937; 

usée de la 
Palais de Chaillot (45-53-31- 
mardi et fériés, de 10 b à 18 
Entrée : 25 F, Jusqu'au 13 
pa de moon Ka, ue 

cadéro. Sauf Sri Fhbma 
de I4Hà 17h 15). 

L'INVITATION AU VOYAGE Anéour 
de la donation Louis-Voitton. grades 
30 soût ; GILBERT LESSER. Affiches de 

god d 12h Jusqu'au 14 septem- 

de 
mome du Tiket-Chine. Muséum national 
d'hisoire naturelle. Galerie de 
18, rue Buffon D s 

18 h 30; Samedi jusqu'à 
octobre. 

FABERCE, orfèvre à la cour des teurs. 
Muséc 158, bd Hauss- 

man (4; 9-94). Jusqu'an 31 août. 

Francs-Bourgeois. Sauf 
17 b. Jusqu'au 12 octobre. 
FIGURES D'UN TEMPS : LA 
nn RÉPUBLIQUE. Musée Hébert, 

Su mar de TOR À 18h Le mere de 
12h à 18 b. Jusqu'au 5 octobre. 
LE MARAIS. Mythe et réalité. Hôtel 

de Sully, 62, rue Saint-Antoine, Tous Les 
jeu de (OA 1 usa 30 ane 
Le ÉLÉPHANTILLAGES. Muséc en 

Jardin d'acclimatation. Bois Bois de Bou 
lee GT HAT . Tous les jours, de 10 h 
PR Ennée: 12 F. Jusqu'au 39 octobre. 
ZOLA PHOTOGRAPHE. Musée- 

galerie de la SEITA, 12, rue Surcouf (45- 
55-91-50). Sauf dimanche, de 14 H à 18h 
Entrée Uibre. Jusqu'au 29 
IES SERPOENT! Les 

avenve Corentin-Cariou (40-05- 
ER Merci, jeudi ct et vendredi, de 10 h à 
18 h; mercredi, de 12 h à 21 b; Samedi, 
Gmenobe jour Se de ANR 
MERMOZ. Musée le poste, 34 

levard de Fee { an Teen 
Jusqu'au 5 septembre. 
PEINTURES POPULAIRES pu 

SOUWERES. Mi pos 
des arts africains et océaniens, 293, avenue 
Daumesnil 14-54). Sauf le mardi, 
de 9 b 45 à 12 h ot de 14 b 30 à 17 b 15. 

psc de 1 Cmeurde (42-65-99-48). Sauf 
Be mardi de 9 à 45 à 17 B 15, Josqr'an 
28 septembre. 
DIEUX ET DÉESSES. Musée Bour- 

delle, 16, rue A-Bourdelle (45-48-67-27). 
Jusqu'au 27 septembre. 

Centres culturels 

CORBU VU PAR. Institut français 
itecture, 6, rue Sauf 

dimanche et lundi, de 12 h 30 à 19 b 
Jusqu'au ? novembre. 
COUP DE MISTRAL A MAR- 

Un été Le 

de Fons À (26 l-56-16). nes me 
25 septembre. 

KENZO TANGE, 40 nus d'arbanisme 
et d'architecture. 

5, rue de 
lundi, de 10 h à 19 b. Jusqu'au 31 août. 

LE PEINTRE DEVANT SON SON 
MIROIR. 22 222 autoportraits. Collection 
Gérald Schlur. Le Louvre des Antiquaires, 
2, placo du PalaisRoyal (4297-27-00). 

ARTS ET SPECTACLES 

Sauf dimanche et kmdi, de LL h à 19 b. 
Jusqu'au 6 septembre. 
AUDUBON, sa vie, son œuvre. Pavillon 

des arts du Pare flgral de Paris, 
du chicau de Vincennes Sn. 
Jusqu'au 6 septembre 
ÆTHIOPIA. VESTIGES DE 

SHORRE ren apres 2 aveare 
ictorel 45-000. " ” M ago D. Jusqu'au 

En région parisienne 

BRETIGNY-SUR-ORGE. Dedens, 
dehots, 

Rae Rene de à Manufacture 
). Tous les jours, de 11 à 19 1. Les 

samedi ct dimanche jusqu'à 21 3. Jusqu'in 

Mutéc Jean- 
Arago (41-87-41-06). 

Mesnc. Hôtel 
Saint-Simon, 15, rue Le Cloche-Verte 
(45-92-34-10). asqu'an 26 septembre. 
ANTIBES. 

A Gilles Afflaud, Edouard 

Pa GS pures Jante 20 ambre des Jusqu'au 30 septembre. 
Ado Chale, des Papes, Salle de 1h60 
Jogie. Jusqu'au 30 août. 
BAYONNE, M 

Les dessins. Bonsat 2) 
Jusqu'au 1« 

Da BELLAC, Vieira Sa Nesempe. 
Maison des Vicaires (55-70-39-80). 
Jusqu'au 31 août 
BELLÊME. La ss k 

Perche, de sainte saint Sébes- 
tien. Musée des arts et tradi- 
tons populaires du Perche. Sainte- 
Gauburge en painveyraRostère 
(33-73-48-06). es 1e novembre, 
BERNAY. 
Ée baie de l'abbaye. 
Place de ln Rép: ne RAA). 
Jusqu'an 13 septembre. 
Re Louis Neëflot, RE 

Sanuessl et 
BIRON. Desigs an Danemark 1 

1987. Au château 720915; Maben 
ÿs Pacced à Paris). Jusqu'au 25 septem- 

BLOIS. Tapismeries de Lorjon Mi 
boauxrants Château GÉt1606. 

septembre, Jusqu'au 6 
UX. Mario Merz, CAPC, BORDEA 

Musée d'art contemporain, entrepôt Lainé, 

# Ambisnre musicale m Orchestre - PMR. : juix moyen du repas - JL EL : ouvert jusqu'à. heures 

VEAU FRANÇOIS-VILLON 
Eh te de l'Actre dre, 1e 42-36-1092 

42-96-83-7 
F. mardi 

DARKOUM 
44, rue Sainte-Anne, 2° 

10, ruc . des Capucines, 2 
40-15-00-30/40-15-08.08 
AU PETTT RICHE FRERES 

ee 

FR 
A3 10e Saint Goorges, F. din. lundi 

RIVE GAUCHE 
4Y-S4-26-07 

Caves du XVe, 
de canard au 

Spécañtés 

DINERS 
RIVE DROITE 

souper j, 24 1. Saïrée animée par troubadour. Foie 
DE me D ms de PAVAVE 

TAGINES, COUSCOUS, MAROCAINES, 
ci rai. D6 d'affaires et dues. Accus josqu'à 2 40. 
An 1 &, k premier restaus. irlandais de 

Tai. Fe me due à 90 Pan du ed HUIT OS 
de sammos fumé ct 

2 «Le vosi pob ak», 
ambiance ts Les soins av. nn D dt du me Da On 

Sos étonnant 
6 à 50 personnes, 

VACANCES... en INDE an 

mean à 115 F sc. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
Déjeuners, diners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15, Parking Drosot 

Re IA RASE MR DUREE PET 
5, Me Maubert. Cadre luxueux. LE MAHARAJAH 72, bd Saint-Germain, 

GRILLE D'OR de la gastro indienne Salle chmatisée 7j, sur 7. SERVICE NON-STOP de 12 k à 32 k 30, ven, sam. j. 1h 

50, r_ de Vernenil, # 4261-17-28 Le seul restaurant indien en France étoilé su Bottin gourmand 87, 1 au Ganit et RAVI 
«1214, rue de la Croix-Nivest, 15° 45-31-58-09 Millau (juillet 67). Menus au déjenuer et carte, serv. Ar GE, 7 Joueur 7. 

BANCDRET 
Jde 11h30 à 2 heros du mn 
6, place de la Bastille, 43429032 

eu. 

mue Fay een. Je Jen u 3 Ep 

+ Musée et Ps dn Stan 
Su. d'Albrez (5690-91-60). Jusqu'an 

Te scptembre. 
BOURC-EN-BRESSE. Goorges Noël : 

New-York/Paris, press Musée de 
Brou, salle cagitulaire, 63, bd de Bron 
Jusqu'au LS scptemnbre. 
CAEN. Srmbolique et botanique : le 

pme cle Muséc des beaux-arts, rue 
Fossés-du-Château GI85-2780). 

Copper es 
CA 

CANNES. Mario Prassisos. 
tre 1950-1970. La Malmaison, 47 La 
ge (93-59-0404). Jusqu'au 21 septem- 

: Séquences- 
fnterférences-reflets. des beaux- 
anus. !, rue do Verdun (68-47-80-90). 
Jusqu'au 31 août 
CASE DE PENE. 68-86 : Made in 

France. Château de Jeu, RN 117 Fénca. 
11-38). Jusqu'an 15 septembre, 
ce Picasso chez Goya. Musée 

SR x D ss Se, le République (635: 

CA TRAU CA MSRESIS. Henri 
Matisse. Pasiphaé, chant de de Miro 
Ce amas Dre - : Dnle 

Matisse. Palais Fénelon (27-84-13-15). 
CERET. Ben; Musée d'en 

27-76). ER ai ( 
CHAMBORD. Œuvres de In Collection 
ens. Château (54-20-3486). Jusqu'au 

lutée Rimbaud. Le vieux nn 
ae Jusqu'au 13 septembre. 
CHARTRES, Visminck : Le pelutre et 

la critique. Muséc des beaux-arts, 
29. Cioître-Notro-Dame, (37-36-41-39) 
Jusqu'au 28 octobre. 
CHATEAUROUX. Quatrième biemnale 

de la céramique, Les cardeliers (54-27- 
26-31). Jusqu'au 31 août. 
COLMAR. Alberto Musés 

d'Unterlinden ST eve 
27 septembre. 

DIEPPE, «Les Eléphants sont parmi 
nous. » Château-musée de Dicppe. 
Jusqu'au 30 septembre, 
DUNKERQUE. Laciano Castelil. 

Musée d'art Avenve des 
pu (28-59-21-65). au 28 septem- 

EVREUX. ere Poll Mus£e de 
ancien évêché, 6, rme Charies-Corbeau 
(32-39-3435). Tustu ou 25 

FONTAINE-DÉ-VAUCLUSE. 
L'iaclémeuce lointaine. (Manuscrits, 

2) Musée Péruque, to tune de 1 
See (90-20-37-20). Jusqu'au 30 septem- 

: FONTEVRAULT. Lik Dujourfe et 
lens Munoz. Scuiptares. Abbaye royale. 
Jusqu'au 30 soût 

GINALS, Abbaye de Beaulien. (63-67- 
06-84), Nouvelles W { 
sculptures textiles et tentures. Jusqu'au 
13 septembre, 
GRANVILLE. CE Dior, 

<L'aatre lsi-même ». Musée Richard- 
Anscréon. Jusqu'au 21 septembre, 

contemporain, 155, cours Berriat (76-21- 
95-84). Jusqu'au 13 septembre. 
GUEBWILLER, Regards, artistes 

coms et mécoares. Musée du Florival 
RS 742280). Jusqu'au 31 octobre, 

ISSOIRE, Matta : œuvres récentes. 
Cote caler N. Pol esqu an 13 sep- 

EN 

enr Le peintre et Penfant. Atclier 
Cantisel, 3 Fe MonnntenPai (Ie fra 
62-08-65). qe 13 septembre. 

FESTIVALS 

(48-04-58-01) 
Mercredi 26, Auditorium des Haîles, 
19 h : G. Laurens (Ravel, Roussel). 

27, Auditorjom des Halles, 
29 b 30 : les Musiciens du Louvre, 
dir., M. Minkowski (Haydn, 
Morart). 

siècles ) : Audi- 
torium des 19 : Saint Erik 
Satie, compositeur de musique. . 

Samedi 29, tort: halles, 

Palsis Ses, er à 
21h: voir Dax Le 34, ni Fe 

pLABEGENNOPOLE. La véché per 
Ben. Ceotre régional conteraporsie 
Jusqu'au Gscpecmbre. La 
LACHASSAGNE Lyon-Japon. 

Cuvée, Centre d'art actuel Jusqu'au 71 

LIBOURNE. Jean-Marie pee 
Cenue culture de Carmel, ARSES 
Bouin (S7-51-15-00). Jusqu'au 31 août. 

domsine 
Bigran (97-60-21-19). Jusqu'au 39 août. 

du chäteau (83-73-18-27). Jusqu'au 30 sep- 
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XX: Festival = 810), Fgise romans, 28 à 4H 
dis, F. Pierre (Ravel, Taira) gare, 
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30 août. k 

ActWArt 87. 
Petersen, place du Château (50-7]- 
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17 b ke des fleuves, de 18-03) : Gaumont Alésis, 14 Éfioss 19 à,  Boulour CA Va (AS-2184S0) : Con. SiCtanies, JEUDI 27 AOUT 15° (45-79-33-00) : Garmont 
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ksp,3 (4271-52-36). 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
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Gens Pass, L en (4335 3000) à æ € 
f. : Lumière, 9 (ar4g ae 5 

Cora sk 15 . 
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PEE WEE BIG ADVENTURE @, 
ut : Escarial, 13 [Sr 92 

Gobelins, 13 (43 * 
LÉ tenre Eniges, 18 (45-22-47-54). 
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Er TE 

Gobelins, 1# ( : 
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MARIGNAN PATHE - 3 BALZAC - FRANÇAIS PATHE 
CLICHY PATHE - FAUVETTE - HAUTEFEUILLE PATHE 

PARNASSIENS - MAYFAIR PATHE - MAILLOT 
NATION - GAUMONT HALLES - ST-GERMAIN DES PRES 
GAUMONT PARNASSE - GAUMONT CONVENTION 

PATHE BELLE EPINE/Thiais - VERSAILLES - ENGHIEN 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE - VELIZY - EVRY 

MARNE LA VALLEE - GAUMONT OUEST/Boulogne 
ARTEIL/Créteil 
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nan 3 Pathé Clichy, 187 (45-22. 

STAND BY ME (A. va.) : Stdio de 1e 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LA STORIA (It, ere, > (42- # v-.) : Templiers, # (: 
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THE AMERICAN WAY (A. vo) : 

(45-08-S7-ST). Forum Horizon, je {4 ; à 
THE BIG EASY (A. va.) : Cinoches, 6 ; 
(ess1082): ww wo ||. © 

THÉRÈSE (Pr) : Cinoches, 6 (46-33. # 
192): Vaè Rotonde, 6 Ste 

TIN MEN, LES FILOUS : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). rm s î 
TRAVELLING AV. Cins n 
ur a (42-71-42-: : UGC + 

9. 
372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 

1= (40-26-12-12). 

Fr.) (°) : St-André-des-Arts, 6 (43-26- 
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Navigator 
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dim. 15b: 2 Tex Avecy and Company. 
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Renseignements : FESTIVAL DE 

45-55-91-82, paste 4356 MONTREAL 1987 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télévision sont pabBés chaque semaine dans notre supplément du sameil daté ae ee manne en Ch noie À prié dans «le Monde radio-élérision» G Fib à évier m On peu voir un Ne pas manquer sua Chef-d'œurre ou : 

Mercredi 26 août 
TF1 FRANCE-CULTURE 
20.35 Tirage du Loto. 20.40 Feuilleton : Dallas. 20.15 Mémoires du siècle, Zenaïd Babkova. 21.15 Pierrot la 22.00 Feuilleton : Le gerfant. De Marion Sarraut (8e épi- aature, d'Yves Estivandier. 22.15 Musique : 7* Festival 

18 août 1987 an parc de ) : Choral Nun komm' der 

piano a 31 en a bémol maj Opms 10e Bautbenes milen ma 3 A2 : : Pard de La nuit, pour piann, pt 3 en mitioue mou 58. de Cine 20.30 grand échiquier. E U par Jacques pin, par M avec ChanceL Avec Henri Salvador. ( ea janvier 1987.). Dietrich. 0.05 Du jour an Jendemain, 

FR 3 FRANCE-MUSIQUE ù 
Es De 19.20 à 2.00 Les soirées de France-Musique. 20.30 Variétés : Discos d'or, Sous le soleil de la Martinique. É = Avec Nick K = Bibie, Gilbert M agné, Patrick Brucl 19-39 Concert (ex direct de Salzbourg) : Notations HV 

lerbert rancas I . 

RCE GER M us TOME D Sn qe Te ris El ne de ai; VOUS DEVEZ toutes es mémoires. Mais reste ambigu, ag gear ‘ 104 min]. 2240 datormations, 22.50 RECEVOIR Eighties, 0 Film français de Chantal Akerman 

Se, Chartes Danser 0.25 Cinéma : Ron pig fine ana EEE qe. sa Film français de Paul Ve inh (1985), avec 
Marianne Basler, Jean Sorel, Pierre Cosso (84 min.). 
LS0 Documentaire : L'Elysée ae-delà du perros. 

Fe CT LTETT 20.25 Téléfüm : SOS otages. 22.05 Série : Mission irmpossi- RL ee pris LE fs: Arabesque 240 Série : Mons 0 4 

28 Se ro ap 20 sem EL PC 

> 

Jeudi 27 août 

TE 1 {104 mix). 17.49 Cabon caïin. 18.05 Série : Flash 
‘ : qu'à 20.30. 18.30 Flash d'informs HAT 13.50 Téléfilm : Le terre et le moulin (demnière partie). 15.32 Top 0 19.06 : et Balki. 19.25 Jen : La | un trou. Evolstion probeble du temps en France Sur le Nord-Est, le début de journée 

1e Croque-racances. as " ee re ES Flash formations. 20,05 : nest | eatre le mercredi 26 août à 0 h'TU et sera brumeux avec possibilité de bancs dans mou 4 heures. 17.05 Feuilleton : Miss (rediff.). 1. Taie lcaes (psg e egune. m Fin Solution du problème n° 4557 Je jeudi 27 soût à 24 h TU. de brouillard. Puis le temps y sera passa- français à peur. Avec Danielle Darricux. 18.60 Mini-joursal. j 1815 Sete, 19.10 Feuilleton : Sants-Barbara. D Jeu : De eq rer Issermenn à La roue de la fortme. 20.00 Journal. 20.35 5 Le réalisé un hymne à l'amour, a tout, dons la nature fié- souffle de la De Dan Curtis, d'après le roman de Her- , est symbole. L'idée est jolie, vreuse, mais Le fil lent s tiendra un temps nuageux avec quel autres régions Le soleïl l'emportera sur Graw, Jen Mictaet Von 2328 Vaennr Goies Je dire Un eu come, tbe Gera en lesaule | V; Gare Erre. — VI, Edrer AL — | Mnmennn pro 9700 96 autres région le sole M Graw, Jan ichael Vince 2205 Voriésés : Fela en à rer son du jeu. (97 mi); TEA0 Fine dif IX A Rab. — X. Ne Sisl, — | - Jeu : des Pyréiées au Manif Cen- Le:vent de secicer nd imn SG au Zécith en novembre 1986. 2420 Jonml. 2340 Sênie à que de David Lean (1900). ec Je De A. Guinness, | XL Ses. Terre. er Ages Promce et nn LR ju côtes da le Manche. Ex Média Les envahisseurs. Le miracle. Ÿ. ssrre) (87 mi 08e © ma: Vertical prie. Pi fgaement sur ce ranée, les vents de sudeest à es1 2e ren- 
A2 V Edwards. C. Como, N. Brand (86 mn. 2.20 Sétee ue Ratee lens — 2 Avocat. ce forcercat dans la jouraée. & Captain Nice. — 3. Naturiste. — 4. Clamer. | couvert avec les abondantes, tures minimales attei Ge). 1820 Fun: Rec Carnac Le pe De fe Eux — 5. LL Eaux. — 6. Na! Nerfs. | Elles scront parfois orageuses. der ER et tin pisme : championnat d de sant: Cyclisme : €! LAS Se. — 7. Evier. Férir. — 8. Eu. | De la Picardie aux Ardemes, ai nord 12à 14 degrés ailleurs. pionnat du monde sur à 18.05 Feuilleton : Alise 1415 Série : Arabesque. 1455 Série : Les dernières | R-AU. Aar. — 9. Intraïtable. du Bassin parisien, à la Normandie, les - et Cathy. 18.30 A2 été. La princesse insensible ; Bibi- minutes. 16.20 Série : Les globe-trotters. Le 3 18.50 chiffres et des lettres. La D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. de rie. 18.05 Série : Wonder woman. 18.59 Série : Sbérif, 19.15 Actualités régionales. 19.40 Le mouveau théâtre de De Di Le) 20 Série : Supercopter. 20.25 Série : Mai” Bouvard. 20.09 Journal. 20.30 Cinéma Si : Le sucre. = Film gret. 21.45 Série : Le remard. Si tes tgos- Teens Routfo (1978). avec G. Depardieu, sible. entes 2.00 Pen eue 22-35 Les ciag de J. Carmet, M. Piccoli, N. ud, G. Descrières, R. Hanin. nières minutes. 1.00 Téléfin : SOS otages. 2.35 5 Un ancien inspecteur des impôts, décidé à gérer au mieux Arabesque. 
Des mess qe viens de recevoir sa Jerume, se fair piéger par 
Racrons, Le Peti épargne perdu para les requins le M6 
haute finance, C'est le thème choisi par Rouffio ei porté par 1420 M a : bit, lit, dl ep pnnalie:r; Care, Ie 61 hourra! 15.30 Jen : Mégaiennme. 16.19 Jen: Clio Piccoli forment un irrésistible trio qui 17.05 Série : Les espions (redi n taives obreurités du GP mn. ÆLIS Le donee RAS Série : La perite maison dus ke: Série : ne PEU Et M8 FéprOChe. © Chacun chex Su. 19.30 Série à À Latass. 23.30 Documentaire : Le corps vivant. Naître. 0.00 Journal. 20.25 Jen : Six’appel 20.30 Série : Marcus Weïby. 

© FR3 21-20 Série : Falcon Crest. 22.10 Jonraal. 22.25 3 

Sie (1970) avec PO Top Don 0 13.55 Agenda des vacances. 1429 Cocktails. 1430 Les »avec M. Viti, U. Tognazzi, 1. Wee lirres de l'été. 14.45 Look. 15.05 Carte postale. 9% à quatre : le mari, la femme, la Secrétaire du mari, 15.20 1 l'amant de la femme. Situation tout droit urée du boule- monde. 16.05 Les mamies et les papi dela à 16.10 Le jeu vard, exploitée avec des SR ne nee mes Aa RES 2 Se da MON Ca sUILe). s vre Ë #, “ a manège enchanté. 17.35 Mickey, Donald et Cie. 0.55 Musique : Boulerard des ciips. 18.50 Série : 1835 Fenileton : 3 :_ Fortune. 19:00 Le 19.20 de l'information. De 19151935, seu  FRANCE-CULTURE 
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DR IL lee Jeudi sur le sud-est du pays. Du nord au le nord de la Bretagne, le ciel sera 
I. Total. LUT. — IV. Acuminé, — | vordrest, de l'air froid postfrontal main _ nragoux avec quelques averses. Sur les 
V. Gare. 

GUY BROUTY. 

PARIS EN VISITES 
JEUDI 27 AOUT 

«La montagne Sainte-Geneviève en 
passat par Sat h ele 

nthéon », 11 heures, devant Léglise 

Cenrière (Monuments Hinoriques). 

ance au quertér Erédae. 10h30, 
métro Pigalle (V. de . 

«Les i ionni au musée 
Ft h 30, 1, rue de Bellechesse 

« Les impressionniste au musée 
d'Orsay», 13 h 30, devant l' du 

u de 
(Connaissance d'ici da hectir brilés dans l'Est 

Le feu aux roches roüges 
leurs). Î 

«Les salons de Ia bibliothi èque de | 
T'Arseual », 14 h 30, façade de la biblio- 

ue (Monuments historiques). { tés 19.55 Gadget. 20.04 Jeux : La Mémoires « Les Catacombes : histoire des cime- 
is 4 dés POLE chasse. 20.30 Tééfin : à San-Francieo. De War Po qeores de Scie, he we À Fesraltapere | fères de Paris», ren place rire! ixcendie à ccbrasé. ke mé 29 Et, 3e visa de FT 

er Grauman, Avec David Janssen, Susannoh York. Après a  Petionsl Loque-d' (enregistré le | Deuf (Moments NEnfas du Var et der Apt VlarRteee: SR An proenter 
mort du Père T] Benecia refuse de croire à la 17 soût 1987 au parc de Flarans) : Sonate piano en mi | ‘iques). 

à sage fe lntushgués on biais. des 
thèse de l'accident et décide de prouver qu'il s'agit d'un aimer Des. de Versailles : quartier Notre-Dame », | See PORRRETE ‘AM st surtt 
meurtre. 22.10 Jour : ilh en fa diâse mineur, en La mineur opus 104 nm let | 14h 30, 7, rue des Réservoirs (Monu: ent dHeints, à KO bectares de maple oi EE parce Joke Jad Wo; Linie Bob Story : Road Runners; Tupelo  3,.de Fauré: Prélude, choral et piano en si | ments historiques). Ttause de muisons d'inlitathnn briibes: ee id 
Soul ; Porte Mentaux. 23.20 Prélude à La mait. mineur, de Frank. par jean Hubezn, avec. Le ape mers de la Mo MR S0 pass : une center de villes sent gui DNS Méttie CANAL PLUS : Se Len || POPÉATUES, mms = milan «€ ST UT QUE rues « Hui is», 1 

itae " h 
14.00 Cinéma : C'est facile et ça peat rapporter vingt ans. n  FRANCE-MUSIQUE … | métro Paot-Marie (Fos) en 0 le 25-8 à 6 houres TU et ls 26-8-1987 à 6 heures TU RD EU Irrrmatcen ont €EE eMpgs PuT CORRE De ARE 
Film français de Jean Luret (1983), avec M. G: 20.30 Concert (donné le 18 août 1987 à Salzi : Suite « Picasso et Fhôtel Sal&», 14 h 30, 

drone s k inke Ge mt Cr. 

Rcaset K- Tchenko. Le degré zére de la comédie fran française n° 4 en mi bémol majeur BWV 815; de Beck - Pré. dans la cour (C. Mere). : FR aux premières bete de le mestimbe dé: 
çaise. (18 min). 1530 Do ire : Les chum du ludes et fugues op. 87 (extrait), de Chostakaviteh ; Sonate | “A Exponian Faber té. arfèvre à la ; sport, 16.00 Cinéma ; ing jours ce prie. mm Fi ge 32 cn ut mineur op 111. de Be par Tatians Niko- | cour die aan e ADR QT de : américain Zinnemann , . Connery, laeva, piano ; ,0S,Iya merveilleux ! ” p B. Brantlcy, L. Wilson. Jacrigue amoureuse dans les Alpes. pas de chance, ; sue . A a nenass hôtels et Passe de [ne daint- 

è ———————_— Lone) 14 h 30 métro Font Mare, so 3 > p Audience TV du 24 août 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE / SOFRES-NIELSEN) < Hôtels de l'lle Saint-Louis», a dl 5 Audience instantanée, région parisienne 1 point = 32000 foyers ra Le pétro =: es sortie Es : N 
« Cités d'artistes sur le versant l à n P N de la Butte Montmartre», 14 h 45, ‘ 5 N € métro Abbestes (V. de ). 1 P 2 « Dans le ièr de Passy, le 2 L vieux quartier de Passy, à 2 D 

47, me Raynoward (Paris et : 2 . 
La ca 3 C nr an quue muse. 15 à A 19 À Ç 

œufs LorÉBuno 15 besres 10 EL % 1 D D fs im UX >, 24 D 

uu uéc DE due, entrée 152 è 
. 2 2 pb | pe da Pais-dolErmite M<. Las 15 P N mer). 

De La ruc du Pas-de-ls-Mule au Cuk 
de-Sac du Ah! All», 15 b 15, 50, rue 
des Tournelles (S. Barbier). | 

«Les marbres de Rodin», 15h35, 
TI, rue de Vareane (l'Art pour tous). 

= Le Marais ouest, de l'hôtel Salé à la 2e TU Le 19 ur : universel, c'est-b-dire pour la France : heure légale imsison de Jacques Cœur », 21 heures, moins 2 heures en été ; haure légale moins 1 heure en hiver: métro Saint-Paul (Lutèces-Visites). fhocument étaëli avec Le support technique spécial de La Méssorologis nosonale) 

ce rm me een een cn 
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Sciences 

L’exploration du «Titanic» provoque 
Pindignation vertueuse des Américains | se prononce contre une réglementation 

trop stricte des manipulations génétiques 
L'Académie des sciences améri- 

csine vient d'apporter un nouvel €lE- 
ment à la réglementation sur les bac 
téries génétiquement « mamipulées » 
& des fins agricoles, donc suscepti- 
bles d'être lächées dans l 
ment. En précisant que, en la 
matière, des contrôles «stricts er 

L’Académie des sciences américaine 

ré vendre la savoir-faire fran- 

Ce dernier reprend aussi à son 
compte cériains arguments des mou- 
vements écologiques. « Qu'est-ce 
qui garantira (dans la nouvelle 
législation préconisée) que des 
expériences malveillantes ne serons 
pas mises en œuvre ? » Ne serait-ce 
que par des organisations militaires 
qui pourraieut « juger que les 
conventions en vigueur sur les 
armes biologiques n'interdisent pas 
d'utiliser de telles armes contre les 
plantations du voisin » ? 

Pour restauyer La confiance du 
public dans Le génie génétique, souli- 
gue Nature, il aurait d'autre part LÉ 
préférable que les effets de l'intro- 
duction d’une nouvelle variété soit 
estimés par des experts indépen- 
dants plutôt que par les spécialistes 
du génie génétique, comme le 
recommande l'Académie améri- 
caine. Bref, sclon La revue britaoni- 
que, ce rapport a manqué une belle 
occasion de calmer les polémiques. 

sont ducs au marque de scnipules 
d'un groupe de chercheurs améri- 
Cains, notamment du docteur 
Robert Ballard, 
graphique de Woods-Hole 
<husetts}, participant à l'exploration 
franco-américaine de 1985 au cours 

pourtan: 
‘explorer le Titanic à son tour Y'anné fai 

On rappelle aussi qu'une équipe 
d'exploreteurs privés américains 
revend actuellement des objets pro- 
venant de navires retrouvés au large 
de la Caroline du Nord, sans provo- 

(1) Dans son numéro du 20 août. 

© Fuite radioactive à la Cri 

ta centrale nucléaire 
diens et suisses » Ct as s 

° « esprit d'aventure». 
M. Hobest eue le prési- 

deat de Taurus, « aucune project 

SU noel tats compagne Particu- 
lièrement hypothétiques ». 

‘ admettent néanmoins que des 
substantielles dk 

« volontairement arrêtée, ‘lundi 
août, à O h 30, à la suite d'un 

‘étanchéité 

Hdciocr gelée Ga enepu de Sont - 

î vingt-deux ans, 
tion est une « entreprise 

humeur des 

gate Productions, qui 
l'ensemble des droits de diffusion, 
déjà investi 2 mullions de dollars 
dans le tournage et la mise au point 

montage publicitaire. Selon son 
directeur, M. John Jos 

HE les entreprises concer- 
Ses « respecieraient les décisions 

Les championnats du monde 
de cyclisme sur piste 

Surprise australienne 
Aux championnats du monde sur 

ont débuté le 
août à Vienne, la surprise 

est venue de lAustralien Martin 

Ti 3 à 17, l'épreuve langtrsle min 3 s 17, 
. kilomètre du départ arrêté, 
laquelle Le grand favori, l'Allemand 
de l'Est Malchow, ne s'est classé que 
quatrième (1 min 3 s 86). Cette 

performance d’an cou- 

« Je suis serein, cor notre 

Vingf-cinq po 
1 500 hectares ing maisons Drôlés dans l'Esterel 

Le feu aux roches rouges 
Un violent incendie a embrasé, Le mardi 25 août, le massif de PEsterel, 

F aux confins du Var et des ï 

Le ce ogg vs li 

jusquelà dominée per les Euro- ps le 22 août 1987, à Vidoure 

péens, s'inscrit dans le phénomène 
d'internationalisation du cyclisme. II 
ne faut pas oublier que, dans les 

anvées 50, un autre Australien, Syd- 
ney Patterson, avait cumulé les 
titres mondiaux de vitesse et de 

Mais l'exploit de la première jour- 
née à &£ réalisé, en l'absence ën 
Japonais Nakano, par l'Italien Clau- 

Ui, temps 
de 10 s 58 aux 200 mètres 

külomètres-heure! 

religieuses ont eu lien le 
l'église de Vidouze. 

M veure Lucien FINET, 

aël jusqu'au Tra et à 
u pe de mer, elle atra 

Esterel en quelques 
rien puisse l'arrêter. 

L'incendie s'était déclaré mardi vers 
‘ 13 heures dans une zone péri- 

» Du 18 août 1987 fixant pour 
l'armée 1986 Les taux définitifs de 
calcui dn soutien financier alloué | 
aux entreprises de” production 
d'œuvres aptes en 

cle SH du décre æ 59-733 du 
16 juin 1959 modifié. 
© du 27 juiflet 1987 portant liste 
d'aptitude après concours externe à 

sarveauc lc 24 août 1987. 
: que 
d'unités militaires spécialisés 

région. 
- Plusieurs fois dévasté par les 
incendies, le magnifique site de 

-PEsterel, célèbre pour ses rochers 
déchiquetés de porphyre rouge, n'en 
avait pas connu d'aussi graves 

© Des fréquences pour la radio- 
diffusion sonore en modulation de 

région parisienne pou- 
être aribubes an vu des déc rations de candidature enregistrées 

après un appel de candidatures pour 
ES 

Ni fleurs ai couronnes. 

eux-mêmes, dans 
d'enrayer sa course en raison 
évorme panache de fumée rabattu -, ©. : 

ess Le Monde @ Jeudi 27 soût 1987 15 

Médecine 

La prévention du SIDA 

Les Soviétiques décrêtent le dépistage 
obligatoire et des 

Le idium du Soviet suprème 
de a adopté. mardi 25 août, 
un décret sur les mesures de préven- 
Lion de la contagion par le virus du 
SIDA. Selon l'agence Tass, ce texte 
indique que “es citoyens soviéti- 
ques. ainsi que les citoyens étran- 
gers et les aparrides, qui résident ou 
se trouvent le territoire de 
l'URSS. peuvent être 1enus de subir 
un test de dépistage du 
SIDA [.….)». « Au cas où des per- 
$onnes soupçonnées d'être alteintes 
du SIDA se déroberaient à un test 
de dépistage, ess-il encore indiqué, 
elles pourront être conduites dans 
les établissements médicaux par les 

Une décision 

La décision des autorités soviéti- 
ques apparaît pour le moins surpre- 
nante. Si l'on savait que l'URSS 
commençait à s'inquiéter d’une 
extension possible de l'épidémie de 
SIDA sur son territoire, plusieurs 
éléments laissaient, en revanche, à 
penser que la campagne de préven- 

mois». Le cardinal Tomko a 
déploré la par- 

Mozambique ou l'Angola, et d'autres 
d'anérique re latine (Chili, 

© Après l'accident de Didier 
Pironi : les casques en question, 
— Un médecin légiste britannique, 
M. Keïth Chesterion, à demandé une 
enquête sur les casques que por- 
taient Didier Pironi et ses coéqui- 
piers, le dimanche 23 août, au 
moment Ces accident. Tous Lire 
ont casque lorsque 
Daone DH-dhors s'est retourné, à 
160 km/h. Or, l'autopsie a conclu 
que deux des victimes avaient subi 
de violents impacts à la tête. 

a que des 
étudient da nouveeux 

modèles mieux adaptés aux courses 
motonautiques. 

enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Bernard LAILLER, 

servenn le mercredi 19 soût 1987. 

L'ivbamation a eu lieu dans la plus ete totimité ? 

— Me Maric-Héène Lundgrecn, 
Et ses enfants Hélène et Alexandre, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Frederick W. LUNDGREEN, 
docteur en sciences économiques 

à Pari de longues souf- Labor Paris, après 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
Île samedi 29 août 1967, à 10 h 30, en la 
cathédrale de Monaco, ol fon se réu- 
aire, suivie de l'inhumation au cimetière 
de Monaco. Visite à l’athanée de 
Monaco, à partir du vendredi 28 aoû it. 

24, avenne Princesse-Grâce. 
Monte-Carlo. 

— Maé Quinson, 
Pascal, Arnaud, Stéphane, Cécile, 

ses 
Lenr famille et leurs amis 

ont le chngri de faire part de le mort de 

Christian QUINSON, 

le 23 août 1987, après une longue et 
doulourense maladie. 

Il repose à Campagnac-lès Quercy. 

Remerciements 

_ Me Jean Moste ARS 

Ettoute sa famille, . 
sensibles aux marques de sympathie ct 
d'amitié qui feur ont été témoignées los 
du décès de 

Jean MASSE, : 
officier de la Légion d'honneur, 
£sidk Fcrarel Las RE pénére 

fout part de leurs sincères remercie- 
ments. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnel du Monde », som priés de 
joindre à leur envoi de 1exte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité, ü 

die par une persbnne 
atteinre du SIDA est passible de 

peines de prison 
organismes de santé publique avec 
Le concours, au besoin, des services 
du ministère de l'intérieur. » 

Le décret stipule que les citoyens 
étrangers et les apatrides pourront 
être expulsés d'Union soviétique s'ils 
se dérobent au test de détection du 
SIDA. « Faire courir sciemment à 
une autre personne le risque de 
contagion par le SIDA est passible 
de cing ans de prison, indique ce 
texte, La transmission de la mala- 

qui se saif 

huit ans de privation de liberté. = 

surprenante 

tion ne serait pas fondée sur une 
politique d'exclusion ct de 
contrainte. C'est en particulier ce 
qu'avait cru comprendre, il y a quel- 
ques jours, le docteur Jonathan 

ann, responsable du programme 
anti-SIDA de l'OMS, au terme d’un 
voyage à Moscou et à 1 
effectué sur l'invitation du ministère 
soviétique de la santé (Je Monde du 
14 aoû). 

« L'essentiel, nous déclarait alors 
k docteur Mann. est que la poliri- 
que officielle de l'URSS est contre 
la discrimination des malades et 
des personnes contaminées, C'est à 
Ja fois très important et très rassu- 
rant. Certains Etats comme la 
Bavière ou certains pays comme 
Cuba ne défendent pas de telles 
positions ». 

La Bulgarie a adopté dernière- 
ment des mesures sévères de dépis- 
tage sérologique de l'infection par le 
SIDA (dépistage prénupiial obliga- 
toire, dépistage des touristes 
malades ainsi que de ceux qui 
auront un <comportement dou- 
eux » ctc. 

Avec la décision du Soviet 
su de l'URSS, on peut sans 
difficuhté prévoir que c'est l'ensem- 
ble des pays du bloc soviétique qui 
adopteront à court où à moyen 
terme, des positions proches de 
celles défendues, par exemple, par 
les autorités bavaroïses. 

JEAN-YVES NAU. 

Anniversaires 

— En ce dixième anniversaire de sa 
mort tragique À Tahiti, 
souvenez-vous dans vos prières de 

Pierre 
d'ANGLEJAN-CHATILLON, 
capitaine de frégate (CR), 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 et T.O.E, 

{groupe uide) 
pour APS eee 1e Phcifique, 

De la part de 
La baronne Pierre d’Anglejan- 

Chatillon, 
Son fils Jean-Marc d'Anglejan- 

Sa faille 
Et tous ses amis. 

BP 6570 TAAA aéroport-Tahiti 
(Polynésie française). 
38, rue Mazarine, 

- Il ya un an, le 27 août 1986, 
décédait 

Gérard BOUGHOURLIAN. 

Que ceux qui l’ont aimé se souvien- 
nent. 

Hèlène, Eva, Samocl Boughourfian. 

Erratum 

— Paris. Mascarn. 

On no0s pric de rappeïer le décès de 

ML Georges BENHAIM, 
ancien directeur 

des achats du Printemps. 

Dans l'avis paru Le 25 août, il fallait 
bien lire égalernent 

De la part de : 
Ses frèresetsœur, 

Commémorations 

— Le rassemblement protestant 
anouel aura lieu le dimanche 6 septem- 
bre au Mas Soubeyran (Miniet, 
30140 Anduze}, et commémorera l'Edit 
di de tolérance (1787), qui rendit aux 

du Désert leur état civil u Le 
culte du matin, À 10 h 45, sera présidé 
per Le pasteur Marcel Manaël, de 
l'Eglise réformée de Clermont-Ferrand. 
L'après-midi, allocutions de Claude 
Laurioi, de l'anivershé Panl-Valéry de 
Momrpellier, et de Christian Chêne, de 
a facult£ de droit de Poitiers. Message 

final par le pasteur Ren£ Château. 
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APPARTEMENTS trie 
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PROPRIÉTAIRES 

Sans mu APS IO TS au 
Vishe nur place du 7 au 12-50 et 
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. | Constitutions de saciétés. 
Démerches er tous 

Lonion = Vonte — Gestion 
, que Berryer, 76008 PARIS, services. ; ia APPTS vides ou meublés, téléphoniques. 

Re 43-55-17-50 
Domication depuis 80 F/MS 
PARIS + ou 8° ou 12° ou 15° 
Constitution SARL, 1 500 F HT locations 
INTERDOM 43-40-31-45. 

meublées 
demandes 

INTERNATIONAL SERVICE 
;" | rech. pour BANQUES, STÉS 
: | MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES, 2, 3, 

locaux 
erciaux 

4, 5 pièces et 
LS. 22-80-18-05. Tél. : 

pavillons 
A VENDRE 

PACY-SUR-EURE 
CENTRE, MARLE A 400 m 

AGENDA 
Le 1° daté 
2 septembre. 

comwrenant : entrée- 
couloir desservant la maison st 
jo jar, safe à manger. Cuisine 
et arrière-cuisine, Au 17 étage : 

LR EI E] 
Fe ET AE 

| BASIC MICRO | à 
SEMNCE ET DÉVELOPPEMENT À Es sner rer 

NFURMATIORES 
FUTURS n 
Tél. URGENT 4! capitaux en nAr0ot 
ÉCOLE D'ENSEONEMENT peer propositions 

É commerciales 
recherche ING. GDES ÉCOLES 

PROFESSEUR | mur, ge. cuemg, man 
ee: Bonsoir | Attaché cations 

a — nemerntts Culture et communice- 

Société Créteil Bon. Ts (I) 4024 288. 
CHERCHE 1 OCTOBRE honorable, 

GESTIONNAIRE reprlannrer comme consul 

locaux professionnels Séniement 29 Uarsmende: Prière de 1éloxer. 
CH-8700 Zurich. 

sseurant. nussi sacrétariet 
service marchés. Souhaitons à | "7 Do Te, DLL 

notions Comptabiné, sons dé racherche vous + A Tététax (Fan 910-10-39, 
en Drdiae té 828-717. 

Jéremer: cv + JF. Cd ne + Royeume-Unl. Réf. 
Té : Cie s Téléco- 

Pleur : 01-491-8467. erénodactyios Ste ar ae 

à partir du mercredi 9 daté 10 septembre... 

Retrouvez chaque semaine 
dans le Monde du mercredi daté jeudi 

la rubrique d'offres d'emploi 
consacrée aux cadres de haut niveau. 

Communication 

< Liberté pour les ondes» » à Radio-France 

«La dernière chance. du service public » 
nous déclare M. Roland Faure 

Radio-France a organisé, ce meréredi 
26 noût, sur Pensemble de ses stations une-jour- 
née « pour la Hberté des ondes ». Le sonci primor- : 
Gal de M. Roland Faure, le PDG : obtenir de la. 

du e En de PS 

le devienne ane FCC (1) : 
CL gs fasse sautant respecter 
drok d'écouter que le droit d'émete 
tre. Qu'elle nous soutienne et nous 
aide à appliquer la lai. Elle dispose de 
plus de moyens q ue la Haute Auto- 
FINS et de Élaucoup d'atouts pour Ie 

Are. 

— Celn ne l'emvpèche pas de mar- 
sa préférence pour des initin- 

Êres prhes per les radios elles- . 
mêmes à l'encontre des dissidents. 

Du 31 août au 4 septembre 
en Aquitaine 

.. L’uñiversité d'été 

de Carcans-Maubuisson 

-L'université de la courmuni 0 ‘unique dans les annales de l’audiovi- 

dans les médias. Cinq jours durant, 
rponmbies de l'andiovisuel et de le 
presse, publicitaires st chercheurs, 
confronteront leurs 

Ennsel de Carcans Ma 

mation culturelle d'Aquitaine 
({CREPAC). 

#% CREPAC d'Aquitaine, 5, rue 
Rode, BP 8, 33026 Bordeaux Cedex. 
Téléphone : (16) 56-81-78-40. 

total des 

appliquer Les ; 
comptons sur 
exercé les ples hâutes' tés eee 

.comme 

dure. êt POS 
Ses mernbres ont, . dan eur Pt 7 

re € un sur pays mal 

grands “magistrats,. 
Rocca, du : dossier radio et ‘ 

queen emoen prenden de la PURE; nAtopaes 
Ce en ee Done d'antaris mn: désrmas 

Et ENS si que son autorité 
“pen 

Din qu'un iche 
«paix des mue BE 

Paris alors qu'une grenade dégou 
est prête loser un 

loin. Il ne Faudrait pas qu 
admises dans l'establishment après 
SE aire VOt Druns Le 

à 

le ne dun 

afin que les stations du ser- 
vice public — notamment France-Musique, . 
France-Culture et le réseau des radios locales — . 
D 

À nos questions. ‘ 

= La CNCL est IÀ pour faire. 

vigoon. Quand donc 

a a ir 
du service public, tant de nos chaînes - 
nationales que des radios locales, : 

7 les seules en région 

+ 
resser à l'information 
= Vous demandez à svoir Res. 

e de votre diffusion. Avez- 
vous les moyens de votre politique de 
réseau ? $ 

— Je mène actuellement la 

publiques. 
efforts de mobilisation et nous ne - : 

— On annonce pourtant ur bud- 
get à la baisse. 

— Nous attendons les arbitrages. ‘°° 
Je me battrai-en tout cas pour éviter 
tout licenciement et pour préserver 
‘mon droit, mon devoir de décision. 

* Mon choix est bel et bien le renforce- 
ment de la ue du réseau, et 
France-fnfo en est l'aboutissement. » 

# ; Propos recveilis par 

“a La Federal Communication 
Commission C), qui qui smure une 
régementaion fréquences 

(2}_Alouctte-FM est La station lancée 

M. Roland Faure lui-même, à 
en 1981. . 

rnaliste de la BRT 

: Tensions entre la presse 
et les partis politiques 

(La presse belge est en émoi. Fait 

suel un journaliste de la RE 
{ Radio on ne 
Le de radio.et 

24 août: En sanction, 
le_ conseil : démission de la 
RTE Ne late cn on AIR 
teur général, M. 

‘Le nine en question, 
M Daniel Buy € avait été sus- 
pendu de ses fonctions le 19 mai der- 
nier. Mais ses ennuis remontent à 
1981. Un enteuen avez M Wie 

social ra , üi attire les 
foudres de T'ini jé ct de la direc- 
tion de la BRT. Cette dernière 
infige ua blime à jou écllaparsteur, 
ur ge l'entretien n'était pas 

jen que ce blâme ait été 
RL 1064 dur le Comet d'EUE 
d'appréciations contradictoires. De 

sommes rotalemem aux côtés .de 
nos camarades du front commun 

syndical de la BRT pour réclamer 
ane démocratisation et le maintien 
du pluralisme à la BRT », indique 

.… le syndicat, 

de télévision, a 6LE licencié le lundi Quant à l'Associati générale 
des is rs 

à M°Deniel Buyle ét a incité r fous ‘ 
des és polèri à faire connaï- Jes partis polirques 

ion au sujet À 
& la liberté de l'information et de 

d'autonomie Journalistique à la 
Ts. 

Eu toile de fond à cette affaire : la 

tiques gré de pere des pari pt : 
nistration des chaînes Fur te, 
EN Îs y poursuivent lutte. 

les représentams du 
Hbéral et des EDR 
— coalition actuellement au pouvoir 
en Belgique, majoritaires au conseil 
d'administration de de la BRT — ont . 

Volksunie (fédéralistes flamands) de 
ont refasé de. se prononcer et., 

© M6 demande à Médiamé- 
trie « les mêmes éléments d'infor- 
mation » que la Cinq. — Le PDG de 
M6, M, Jesn Drucker, à adressé, le 

mardi 25 août, une lettre au PDG de 
Médiamétria, Me Jacqueline 
Aglietts, après la fourniture par l'ins- 

sées à Paris ou dans Ia région par- 
sienne. I! s'agit da : Hit FM 
{103.5 MHz). Radio Mesnil Loisirs, 
RML (90.8 MHz). Radio service 
Reuÿ-Maimaison, RSRM (96,7 MHz) 
et Mogawest (94,2 MHz). 

© Vogue en Espagne. — Le 
groupe Condé-Nast, propriété de 

l'éditeur américain Newhouse, a créé 
une filiale à Madrid. En.1988, les 
Ediciones Condé-Nast devraient fan" 
cer une édition espagnole de Vogue. 
IL existe déjà cinq versions de Vogue, 
américaine, britannique, française, 
italienne, ouest-sllemande ; en-Aus- 

trahe, au Brésil et au Mexique, Vogue 
est édité sous licence. C'est le fonda- 
teur de Vogue Brésilien et Vogue- 
Mexicain, M. Luis Carta, qui dirigera 
te Vogue ibérique. 

teurs se fera progressivement 
jusqu'en 1991. Mais, _ Pour une 
bonne stéréo 

Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 
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are Succès des mesures prises en faveur des jeunes 
re 

Le chômage continue 

En dounées brutes, 

Cene très lEgère baisse des chif. 
fres du chimage n'était pas prévue, 
puisque M. Philippe Séguin, minis- 

. fioul LES en juillet et 
genes croyant d'iterveion 

limités» pendant Pété La 
& machine du traitement social, lancée 

depuis-le printemps. continue de 
ses effets. Les quatre der- 

*_ niers mois ant permis de rogner pro- 

en donnes buse 

JF M AM 
gesivement Le retard accumulé au 

. trimestre s'ils n'ont | 

(le Mende du 20 août). . 

n juillet 
avis largement par les bous 

résultats obtenus grâce aux mesures 
prises en, faveur des Jeunes, et 
notämment ceux qui sôrtaient de 
leur scolarité. Les «prémières 

33 A S 0 N° D 

de diminuer en France 
En juillet, Le chômage a baissé es France de 0,3% en données 

ares gg niques Peblécs le 25 août par le ministère 
sffaires sociales, il y avait 2 638 100 demandeurs d'emploi à la 

Ge da mois dernie, soit 7 400 de mains qu'en juin 

es au et D 
par un mouvement dé radiations qui, 

Nombre de chômeurs de longue durée plus d'un an d'ancienneté} 

lui-même, vient s'ajouter à la forte 
croissance des abandons de la 

recherche d'emploi, consécutif à la 
décision d'es dispenser les chômeurs 
âgés qui le souhaiteraient. En un an, 

rennes | ,5 % et 
recherche d'emploi de 628% . 

Ces résultats ne changent en rien, 
où presque, la sitüation de l'emploi 
observée dans le monvement men- 
suel des entrées ou des sorties de 
V'ANPE. "En données corrigées, 

» sur le du travail si Leur ar oi 
sont en recul de 15,8 & par rapport à Fu première fois, soit 

l'année dernière. LU plan pour nn l'an ropuie 4% de plus 
r des jeunes, un moment mis Toujours en 

ea l'attente du renou- 'eorigées, 344 800 om été 
vellement des exonérations des - ét des listes, soït 5,7% de plus 

chærges sociales en faveur des que l'an an pa 60,3 de wains que 
employeurs, semble avoir trouvé un. le mois dernier. 

second souffle. * 

Les contrats d'adaptation et _les Les offres emplois 
Stages d'initiation à La vie profession DE : 
selle (SIVP), pal gere restent faïbles 
Blé lürsefTecfs en un seul mois, en Les déc ils: en 
comparaison de l'an passé. 

Communication et des libertés 
{CNCL) devra, d'ici au 15 septem- 

un avis sur le projet 
ion de la concurrence 

dans les télécommunications 
le Monde du 3 juillet). 
Ce document en 19 articles, cosi- 

826 par MM. Alain Madelin, minis- 
we de l'industrie et des. Pet T, a 
Gérard. Longuet, ministre délégu 
aux Pet T, en date du 7 août, définit 
és grandes lignes de la future orga- 
misation des télécommunications et 
notamment Le statut de la direction 
&énérale des -téécommunications- 
Gui devrait évoluer vers plus d'auto- 
tômis. U s'agit, précise le ministère, 
deYs armatures du projet de loi qui 
dott ‘Etre examiné. au Parlement à 
Fantomne. 

briser les .goranties 
statutaires du le; Elle a 
donc décidé d'organiser + une 
Pr En démocratique 

ur une. grêve pi HAITe 
heures Le 1 aa» es ne 
CEDT, rappeille-son « Op. ton 

à la remise en cause dr Statue 
- Pa Tac dem pénal. 

emploi varient peu, compte tenu de 
Cane puisque L83 068 pe 

ont été deus Ce cas (13% de plus 
qu'en juillet 1986, 5,3% de moins 
qu ‘en juin 1987), les offres 
d' par l'ANPE 
en cours du roois demeurant très fai- 
‘bles (42 500 en données corrigées). 

. En revanche, d'antres phéno- 

juillet se sont 
inscrits à l'issue d'un contrat de tra- 
vaïl à durée déterminée (+ 7,2% en 
un an). Les inscriptions à La fin 
d'une mission d'intérim augmentent 
(+ 7,8%). Ces deux causes .repré- 

ee 
mage, loin devant Les 

Écongenig 03,6%), blent qui semi 
avoir atieist un palier après la rup- 
pression ‘de l'autorisation - 
trative. Surtout, le nombre de chô- 
meur$ de longue durée s'accroît, et il 
y désormais 835-639-perconnes qui 
attendent on emploi 
d'on--an.- 
D es | 
aguc ont uno ancienneté 

soit trente-quatre jours de |' 
De que Pan passé. Mêlé mate | Pre 
sent social né parvient pas à mod | 

6 des | : 

8e fine 

Economie 
TT ———————Z2 

Le conseil des ministres dun mer- 
credi 26 août devait nommer M. Jean 
Claude Trichet, directeur du cabinet de 
M. Edouard Balladur, au poste de direc- 
teur dn Trésor du ministère de l’économie, 

Nommé, le mercredi 26 août, 
directeur du Trésor, M. Jean-Ciauda 

Trichet, atre ans, est 
actuallament en Argentine. En 

des pays pauvres est l’une d'elles, 
Directeur de cabinet de M. Edouard 

Bañ%adur depuis le 27 mars 1986, N 
avait tenu à conserver la présidence 
du Club de Paris, cet organisme 

informel où les créanciers s'efforcent 
d'alléger les difficuités que rencon- 
trent certains pays du tiers-monde. 
Ses vacances, donc, il les passe à 
approfondir la connaissance de ces 
nations et. éventusllement à 
suivre les négociations en cours. 

. Dans les couloirs de la Rue de 
Rivoli, la nomination de M. Trichet à 
la tête de catte direction 
{de trois cents personnes seulemant) 
est unanimement appréciée. Elle est 
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Trois nominations 

M. Jean-Claude Trichet directeur du Trésor 
Il est remplacé auprès de M. Balladur par 
M. Charles de Croisset, inspecteur des 

finances, directeur général du Crédit com- 
mercial de France. M. Daniel Lebègue, qui 
était directeur du Trésor, devient directeur 

Un expert passionné 
l'aboutissement d’un itinéraire au 
cours duquel M. Jean-Claude Trichet 
a travañlé surtout sur les questions 
industrielles et de finances intematio- 
nales, inspecteur des finances, il a 
rejoint le Trésor en assurant Le secré- 
tariat du comité interministériel 
d'aménagement des structures 
industrielles (l'infirmerte des entre-' 
Prises}. [| & ensuite, entre 1978 et. 
1981, été chargé des questions 
industrielles à l'Elysée, auprès de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, un 
homme qui l'& beaucoup impres- 
sionné, 

Profondément attaché à la fonc- 
tion publique, ä revient au Trésor, où 
# s'inquiète, en 1981-1982, des 
« dérapages » de la gauche, Il s’enga- 
gera alors à fond dans les problèmes 
de l'endettement du tiers-monde. 

M. Daniel Le 
directeur général de a BNP 

Un réformateur pragmatique 

des pères de la us, 
nommé directeur du Trésor par 

toujours un consensus minimal, toute 
une série de réformes, depuis la loi 
bancaire de 1983 jusqu'à la réforme 
de la Bourse — une véritable révolu- 
tion, — en pessant par l'ouverture du 
marché monéteire, la libéralisation 
des changes et la modernisation de 
la gestion de le dette publique. 

S'il n'a pas chômé en France, il 

puis surtout du Louvre, Depuis 1981, 
# a aussi été un habitué des cérémo- 
nies monétaires européennnes au 
cours desquelles il a souvent eu à 
rer 

drocteur général, M. Jacques Mas- 
En modemisant la gestion de la 

dette de l'Etat, il a 

ME Le é rue 1943 à Lyon (Rhône), 
de l'ENA. promo lean Jet Aie 
bé Fonnebr auprés de près de Tarn de 
is na sn =. ou ler r 

LS 

internationaux, il est apprécié tant 
par les représentants des pays riches 
Que par Ceux des pays pauvres, ren- 
forçant ainsi ie poids de Paris dans 
les grandes négociations internatio- 
nales. Son accession à la prési 
du Club de Paris en 1985 traduit 
cette position-clé occupée par la 
France. 

Opposé à un ultra-tibéralisme 
incompatible à ses yeux avec la 
culture française, il est en parfaite 
symbiose avec M. Balladur, qui li 
propose, en mars 1986, la direction 
de son cabinet. Il l'assurea, tà 
encore, avec passion. Courtois et à 
l'écoute de tous ses imerlocuteurs, i 
défend bec et ongles tous les 
aspects de la politique économique 
menée depuis dix-huit mois. 

Avec sa nomination, l'inspection 
des finances récupère l'un des bas- 
tions qu'elle avait perdu en 1982 — 
avec l'arrivée de M. Michet Cam- 

général de La BNP. Les milieux publici- 
taires travaillent déjà sur la privatisation 
de cette banque, l'offre publique de vente 
pourrait. selon ces sources, être réaliste le 
7 décembre ou le 8 janvier 1988. 

dessus, administrateur civil 
aujourd'hui directeur général du 
Fonds monétaire internationel. 
Retour à La tradition également : ta 
fibre internationale du nouveau ttu- 
laire devrait l'amener à privilégier, 
dans son action personnelle, les 
grands dossiers de la dette. Grand 
commis de l'Etat. M. Jean-Claude 
Trichet devrait, comme son prédé- 
cesseur, survivre sans difficulté 
aucune à un éventuel changement de 
gouvernement. 

ÉRIK IZRAELEWICZ. 
[Né le 20 décembre 1942 à Lyon, cet 
ancien élève de l'ENA, mspecieur des 
finances, est aussi inspecteur civil de La 
métallurgie et de l'industrie des mines 
de Nancy. Il a été conseiller technique 
de M. Monory, ministre de l'Economie, 
en 1978, puis chargé des questions 
indusirielles à l'Elysée jusqu'en 1984. 11 
était directeur du cabinet de M. Bsila- 
dur depuis le 21 mars 1986.] 

M. Charles de Croisset 
directeur du cabinet de M. Balladur 

Un banquier aux finances 
Pour la première fois sans doute, 

un «homme d'entreprise » va diriger 
le cabinet du ministre de l'économie. 
M. Edouard Balladur a en effet 
demandé à M. Charles de Croissat, 
directeur général du Crédit commer- 
cial de France, d'animer son équipe 
de conseillers. S'il avoue préférer le 
«monde de l'entreprise s, M. de 
Croisset, âgé de quarante-trois ans, 
n'en est pas mbins un parfait 
connaisseur de l'administration. 

de vis professionnelle à égalité entre 
le monde du pouvoir et celui des 
affaires. 
Sept ans d’abord dans l'adminis- 

vingt-neuf ans, à l'Elysée, 
Georges , Pour y travailler 
sur les questions économiques. C'est 
de là que datent ses relations d'ami- 
tié avec M. Edouard Balladur, alors 

sécrétairea général de la présidence. 
Par la suite, il a l'occasion de voya- 
ger dans différents cabinets ministé- 
riels (ceux de MM. Jean-Pierre Four- 
cade, à l'économie, et André Giraud, 
à l'industrie, en particulier). 

Sept ans dans ta banque ensuite. 
Entré en 1980 au Crédit commercial 
de France, alors dirigé par M. Jean- 
Maxime Lévêque, il y fait una carrière 
fulgurante. Secrétaire général, res- 
ponsable des affaires internationales, 
puis des opérations bancaires, il est 
nommé le 22 juillet dernier — après 
la privatisation de la banque — direc- 
teur général et membre du conseil 
d'administration du CCF, 
Pourquoi avoir quitté un tel poste, 

envié, pour une position aussi pré- 

caire et exposée ? [l ne reste, après 
tout, plus que neuf mois avant l'élec- 
tion présidentieïle. « Admirateur du 
ministre d'Etat », il n'a pu résister à 
son appel. D'autant plus qu'il adhère 
totalement à sa politique. Les deux 
séries d’études qu'il a publiées, avec 
d'autres, sont consacrées aux deux 
thèmes favoris de son nouveau 
patron : Dénationsnisation : les 
deçons de l'étranger » et « Réduire 
l'impôt ». 
Et puis, pour sa carrière, le risque 

qu'il prend est somme toute assez 
faible. inspecteur des finances mis en 
disponibilité, M. de Croisset pourrait 
sans difficulté retourner dans l'admi- 
nistration, Ce n'est pas son intention. 
Les dirigeants du CCF lui ont 
demandé de revenir. « C'est, pour 
mo, comme une année sabbatique », 
explique-t-il. Sa mission auprès de 
M. Balladur une fois terminée, à est 
bien déterminé à y retourner. Ce lien, 
même un moment interrompu, avec 
une banque privée. ne lui pose-t-il 
bas de problèmes ? « Ma règle de 
conduite sera de m'abstenir d'inter- 
venir dans toutes les décisions dans 
lesquelles le CCF sera impliqué », 
répond il. 

E.L 
[NE le 28 septembre 1943 à New- 

York, M. Charles Wiener de Croisset, 
ancien élève de l'ENA et inspecteur des 
Finances, a ét6 chargé de mission puis 
conseiller technique au 
de M. Jean-Pierre Fourcade aux 
finances d'abord, à j'équipement 

de 1974 à 1977. Directeur de 
cabinet de M. André Giraud, ministre 
de l'industrie de De Le EN-3 
devenu en janvier 1 taire 
ral puis directeur général adjoint Ca 
juillet Fe 1983) du Crédit commercial de 
France.] 

M. Jacques Maisonrouge va 
quitter la direction générale de 
l'industrie (DGI), qu'il occupait . 
depuis onze mois, pour mener 
une mission sur les Etats-Unis. 

Saglo, ; 
nationale Elf-Aguitaine. 
M. Maisonrouge, qui devra 

port an premier minlsre, deait au mere ir 
dence dun «organisme impor- 
tant lié au commerce extérieur » 
qui devrait être le CFCE (Centre 
frasçais du commerce exté- 
rieur). 

* L'arivée de M. Maisonrouge à Ia 
téte de la DGI, il y a onze mois, 
avait suscité un certain Émoi dans 

Onze mois après sa nomination 

M. Maisonrouge quitte la direction générale de l’industrie 
caine, IBM. qui avait suscité la pas- 

Pin rade sie s'étni engagé lustrie s'était 
Élémiseionner de tous les conseils 
d'administration auxquels il appar- 
tenait (l'Air liquide, la Lyonnaise 
des Eaux, Moët-Hennessy). 

qu eco avait ne à son 
faire du 

Pine de linduents, isallé dans 
un hôtel particulier de la rue de Gre- 
nelle, un «Grenelle Consulting 

Group», en vue d'arrêter les inter- 
ventions dirigistes pour ne plus agir 

politique industrielle ‘venue d'en 
bat 

L'heure était aux actions «hoïi- 
zontales». M. Madeln lançait donc 
des missions tous azimuts sur des 

thèmes aussi variés que la qualité, la 
sécurité, le normalisation, l'Europe 

Des discours à la'réalité, une fois 
caca, y eut va and Pas. La 
Le grande partie LS fic de 
FT Mado bi à Et serait per 
la réforme du ministère de l'indus- 
Hs quiaure detadére DL Os 1 
Cinq des: onze Re 

disparaisssient, Les directions verti- 

‘surestimé le 

cales (comme la chimie-textile et 
divers, ou él ue-électronique et 
informatique) laissaient la Pace à 

services chargés des industries 
dt base 62 à et des biens intermédiaires, 
des biens d'équipement, des biens de 
consommation ou des services. une 
mntation qui s'accompagya d'une 

‘humaine : revenus au 
simple rang de chef de service 
-— moins prestigieux et moins rému- 
néré, — les anciens directeurs se sont 
trouvés affaiblis face à Jeurs çollè- 
gues du Trésor, tandis que le direc- 
teur général de l'industrie rencon- 
trait des difficultés pour s'entourer 
d'une équipe neuve f{e Monde 
“Affaires du 25 avril). 

Aujourd'hui, cette mission réfor- 
matrice est + achevée », dit-on offi- 
cicllement. M. Maisonrouge, en 
outre, semble avoir rencontré æ 
nombreuses difficultés dans son tra- 
.vell de haut fonctionnaire. ]} préfère 
donc retourner à une activité qui lui 
est plus familière : les relations inter- 
mationales, en particulier avec les 
Etats-Unis. 
Ce départ au bout de onze mois, 

peut néanmoins surprendre. Sans 
doute l'ex-dirigeant d'IBM avait-il 

ue lui avait 
offert M. Madelin. El s'est aperçu 
D uen dl de 

ment des entreprises» était M. Bal- 
ladur, sans lequel aucune décision — 
même pétite — n'est et qu'un 
directeur général de l'industrie n'a 
en France que peu de pouvoir. De 

surcroît, M. Madelin s'occupait lui- 
même de nombreux dossiers et 
l'empêchait de cultiver son image 
d'homme public. M. Maisonrouge 
avait aussi réclamé un - accroisse- 
ment global » du budget de l'indus- 
trie en 1988 (/e Monde du 
32 février). Or celui-ci vient d'être à 
nouveau réduit de 10%. 

FRANÇOISE VAYSSE. 
[Né le 20 septembre 1924, M. Jac- 

ques Maisonrouge est ingénieur de 
l'Ecole centrale des arts et manufac- 
tures. Il entre en 1948 chez IBM, où il 
effectue toute sa carrière jusqu'en 1984, 
date à laquelle il était membre du 
comité de direction d'IBM Corp, après 
avoir 6 PDG d'IBM-Europe, président 
d'IBM World Trade et vice-président 
d'IBM Corp. il est l'auteur d’un livre 
Fer Manager internationo!, paru en 
19! 

D asia ns mie rives, Ua 
H motsmment fu EhATEÉ de Mission Aù 

Secrétariat | 
a Répatique GS, dim 
fa prévention des pollutions et oui 
IS ITE àla qu 

as Une DATES à Agence foncière ue 
région parisienne. Depuis 1981, il est 
directeur chez El chez Elf, où à s’est 
ment OCCUDÉ des uestions d'innovation 
et de valorisation de ia recherche et où 
a été directeur de la direction indus- 
trielle, des nouvelles, de l'isola- 
tion et du fage.] 
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AMSTERDAM 
de notre correspondant 

lande, RE FRoud Lubbers, set . Ru ul s 
pormis un pari où y va de sa crédé 

y a exactement un an, il 
promit de démissionner si, en 1990, 
à la fin de son mandat, le nombre de 

aux Pays-Bas n'était pas 
au-dessous des 500 000. 

M. Lubbers, un chrétien- 
démocrate, ne pouvait mieux illus- 

cette préoccu obsession 

providence par excellence. Et s’il est 
vrai que la pauvreté y est en quelque 
sorte ite grâce au solde sus 
tème gro iale, le chifire 
officiel 700 000 chômeurs, soit 
14% de ls population actives | 

telle, em ceux qui gouvernen! 
les i de domer dans le Somphali 

Ils sont même quek peu_hon- 
teux ue sont publiés les chiffres 
de l'OCDE qui attestent, bon an mal 
an, que, dans le domaine du chô- 

Ë des 
ventes du naturel (qui, en 1985, 
représentaient Pres (de 6 % du 

tional contre 2 # actuelle- 

ment, tandis que M. Lubbers semble 
avoir mis La barre bien bas en consi- 

demi-million de chômeurs 

dans la crainte révérencieuse du chômeur... 
Et _ fait 1 faudrait y 

ajouter les quelque 60 000 personnes 
qui ont atteint l'âge de cinquantc- 
Noa CHE moe et qu Gut Es 
récemment exempt£ de l'obligation 
de chercher un emploi tout en 
conservant leurs allocations. L'argu- 
ment gouvernemental, selon Le aps 
ces personnes seraient « 

Lu travail, a très mal accueilli 
par les victimes qui se sentent sou- 
vent abandonnées par ceux sur les- 
quels ils croyaient pouvoir compter. 

Un tableau imist 

- Ces «vieux» bien malgré eux ne 
sont pas inclus dans les statistiques 
du chômage, pas plus qu'un nombre 
indéterminé mais sans doute impor- 
tant de femmes qui voudraient tra- 
vailler mais qui rené- 
client devant les démarches 

sont des chômeurs larvés qui 
feraient très volontiers un travail 

besoins. 
Anseï les Néerlandais 

généralement que les tableaux 
rossés par le Rs ets 

it ENÇOrE par cari 
ignorent des données qui sautent aux 

Pour avoir une idée plus juste des 
véritables dimensions du € 
aux Pays-pas. il faudrait ajouter aux 
"700 DOÙ officiels les «vieux 
condamnés à  l'oisiveté, 
100000 femmes et jeunes dans la 
zone d'ombre et les quelque 400 000 
inadaptés qui brûlent d'envie de 
s'adapter. En tout, cela fait quelque 
1.26 million de Néerlandais sur une 
population de 14,5 millions ! 

ff 

La dégradation du marché pétrolier 

L'OPEP étudie les moyens d'arrêter 
la baisse des prix 

AInquiets de la dégradation récente 
du marché et des prix pétroliers {le 
Monde du 26 août}, les treize pays 
membres de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPE) ont 
décidé de réunir d'urgence, le 7 e 
tembre à Vienne, les deux comi 
ministériels chargés de surveiller, 
l'un, les prix, l'autre, les quotas de 
production (1). L'OPEP étudiera 
toutes les mesures nécessaires pour 

arrêter la chute des prix, a assuré le 
président de l'organisation, M. Ri- 
wanu Luckmann, ministre nigérian . 
du pétrole, en le mardi 
25 août, ces prochaines réunions. Il 
a reconnu que les treize pays avaient 
surproduit en juillet et en août, 
dépassant le plafond qu'ils s'étaient 
fixé pour le troisième trimestre é pour le troisième. trimestre 
d'a auré que ces dépassements 

FISCALITE 
Le projet de bu 

De 

Les cliniques privées 
seraient exonérées de TVA 

être cxonérées la taxe sur la 
valeur ajoutée à partir de l'année 
prochaine. San y tout cas ce 
qu'auraient indiqu Alain Juppé 
et M= Michèle Barzarch aux repré- 
sentants de l'hospitalisation privée. 
Afin de mettre en rapport le régime 
des établissements privés avec celui 
des bôpitaux publics, exemptés de 
TVA, et de favoriser un rapproche- 
ment avec : enr dans les 
autres pays EE, le gouverne- 
ment proposera, dans le projet de loi 
de finances pour 1988, que Les clini- 
ques privées ne soient plus soumises 
à la TVA (actuellement au taux de 
18,6%). En revanche, er gris t, 
comme les bôpitaux publics, La taxe 
sur les salaires. 

n’excédaient pas 1,2 million de 
barïls/jour, alors que les mit 

iers l'estiment à 3 millions. 
Le président de l'OPEP n'a pas 

exclu que l'organisation réunisse 
ultérieurement une conférence 

tions, les treize pays ant décidé 
d'attendre le mois de septembre afin 
de juger de l’évolution du marché. 
Si les cours internationaux restent 
au niveau actuel, voire se dégradent 
plus avant, l'ensemble du système 
pas en plape par POPÉE sa de der 
biliser les cours autour de 18 dollars 
par baril risque, en effet, d'être 
sérieusement mis à l'épreuve. 

Les prix officiels de l'Organiss- 
tion sont actuellement supérieurs 
d'environ 1,5 dollar aux cours du 
marché au jour le jour. Si tous les 
pays membres respectent La disci- 
pline, cette situation devrait entraf- 
ner rapidement une chute de leurs 
ventes, rétablissant ainsi l’équilibre 

entre l'offre et la demande. Mais si 
tel n'est pas le cas, l'ensemble du 
système risque de voler en éclats. 

La menace a été agpravéc par un 
avertissement de la Norvège, second 
producteur européen, qui avait 
accepté au début de l’année de limé- 
tèr sa production pour soutenir 
l'OPEP. « Le soutien de la Norvège 
est conjoncturel. Nous devons 
reconsidérer notre position depuis 
qu'il est apparu que certains mem 
bres de l'OPEP ne respectaïient pas 
leurs quotas de production », 2 
déclaré le ministre norvégien de 
l'énergie, le mardi 26 août, ajou- 
tant : « Les augmentations de pro- 
duction que nous re actuef- 
lement ne peuvent pas durer très 
longtemps. 

Economie 

REGARDS SUR L'ÉTRANGER 

Pays-Bas : 

Or, M. Raud Lubbers s'était, au 
début de son premier mandat, en 
1982, engagé à un autre pari : il don- 

. nerait sa démission si le chiffre du 
Chômage devait atteindre un mil 
lion. C'était à l'époque où ce chiffre 
augmentait de plus de 10 000 cha- 
que mois. Ces derniers temps, il 
régresse quelque peu grâce notam- 
ment au souffle partiellement 
retrouvé de l'industrie et au regain 
du commerce mondial dont l'écono- 
mie néerlandaise est très dépen- 
dante, 
Le million fatidique n’a donc pas 

Été atteint, au moins dans les statis- 
tiques gouvernementales, considé- 
rées pour autant comme fallacieuses 
par l'opposition socialiste et Îes syn- 
dicats socialiste et protestant. La 

réalité, selon ces critiques, revient à 
la constatation que près d'un quart 
de la population en mesure de tra- 

vaïller se trouve hors jeu. 

L 8 : 
mais résigaation 

Mais, phénomène peut-être typi 
quement héerlandals, Le grogne nat 
en grande partie confinée dans les 
enceintes parlementaires, syndicales 
et, bien sûr dans les foyers. Ceux qui 
prônent des initiatives, comme des 
«rassemblements de chômeurs», 
des marches sur La Haye et autres 
manifestations d'exaspération res- 
tent très minoritaires. Il semble par- 
fois que les chômeurs se résignent à 
leur sort, soit qu'ils aient perdu tont 

_ rar dre pm ciens, soit qu'i uvent 
honte à descendre dans la rue. 

Pour paradoxal que cela puisse 
ne les Cr urs se savent 

<c » ca quelque sorte une 
classe gr be sim 

des plus décents, car dès qu’un mau- 
vais cprit, prône une réduction en 
guise itation à chercher du tra- 
vail, c'est le tollé sur les bancs parle- 
mentaires chrétiens-démocrates et 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Après jon, 
Moody's Investor Service, a annoncé, mardi 25 août, qu'elle avait décidé de 
décoter, après un examen de trois mois, quatre j ie 

«Roche s'associe 
avec Sumitomo 

dans l'analyse médicale 
au Japon 

Nippon Roche KK, société japo- 
neïise du groupe suisse Hoffmann- 
La Roche, qui occupe le quinzième 
reng mondial dans l'industrie des 
médicaments, vient de créer au 
Japon une «joint venture» dans le 
secteur du diagnostic médical avec 
les entreprises nippones Sumitomo 

Chemical Co Ltd et Sumitoma Phar- 
maceutical Co Ltd. La nouvelle 

été, Medicom Co Ltd dispose 
d’un capital de 400 millions de yens 
{507 milions de francs), dont 50 % 
sont détenus par Nippon Roche, qui 

locaux situés à Kamekura, et 25% 
per chacune des deux sociétés Sumi- 
tomo. Le chiffre d'affaires est estimé 
à 300 millions de yens pour 1988 et 
devrait atteindre en 1891 un mon- 
tant de 2 milliards de yens. 

Duménil Leblé entre 
dans la Générale de Belgique 
Durnénil Leblé vient de prendre 

une participation de 3% dans le 
capital de ta Société générele de Bel- 
dique. Présentée comme e amicale », 
cette entrée est destinée à renforcer 
Factionneriat jusqu'elors très dis- 
persé du groupe belges menacé 
d'OPA. L'établissement financier 
français participera donc eu futur 
noyau dur en cours de constitution 

Le Monde : 
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Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

Cependant un consensus s'est 
esquissé ces dernières années sur La 
nécessité de changer les mœurs dans 

sorte que . pour les Jar pions sorte que . jeunes 
de l'enseignement secondaire, le 
recours immédiat à l'allocation chë- 

patronaux 

visité Ia Suède, autre Etat- 

na a Fos de € suscite l'envie 
Réree Mae délégués n’ont 
pas tardé à s'apercevair que les Sné- 

is sont soumis à des contraintes 

dais 

atteignaient leurs plus hauts 
niveaux de l'année. À l'inverse, 

SSS 

sÉNRuxk leur sience à propos de l'affaire 
Prouvost dont l'action a baissé 
de 2,3 %. Quelques-uns se 
demandent même si le groupe de 
M. Seydoux a vraiment plus de 
25 % du capital. 

Sur le MATIF, ie marché 
consolide ses positions. On y 
note une certaine animation, 

3882 SSSSssan 

geS: 
«. 

LOTS 

et de chrétiens-démocrates. La Ha: : 
se borne à faire baisser l'âge de ras les Opérateurs Que AI ral à 
rétro pour que des jeunes puissent mattre en place les intervenants. 

occuper les postes devenus ainsi || 
vacants. Mesure qui n'a contri Rés tar qui h CHANGES INDICES BOURSIERS 
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MATIF 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 25 août 

Nombre de contrats : 60 003 

LA VIE DE LA COTE 
activités financières en commun. AUGMENTATION DU CAPI Les deux principaux actionnaires, 

TAL D'OLIDA-CABY LE 14SEP- GEPA, qui détient les intérêts de Adidas 80 sépare TEMBRE. — Une assemblée géné MM Gilbert et Christi 
de la société américaine Pony ET Maxhill, 

Ë x du groupe Mimpran (10% des parts), 
d'Olida-Caby, qui débutera le ont affirmé suivre à hauteur de leurs 

L bre. Après réduction du participations. 
nominal de 140 à 70 francs, le capit 
sera augmenté CHARGEURS : BAISSE DE 9% 

francs émission de deux actions DU CHIFFRE D'AFFAIRES. — Les 
nouvelles a ix Chargeurs ont réalisé un chiffre 
unitaire 180 F. Parallèlement d'affaires consolidé de 5,29 milliards 
débutera une émission d'OBSA (obli- de francs au cours du premier semes- 
gations à bons de soucription tre en baisse de 9%, en raison notam- 
d'actions) d'un montant global de ment d'une 

{270 millions de doilars en 1986), 
apparaît comme le contrecoup des 
difficultés rencontrées depuis 1986 
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h . | ! L L ‘ La mutinerie à la prison de l’île d'Elbe . En Tmisie AuTéhad  :. Al if ouverte à Re | La ConrdeséretédeFEnt | pp cup ap sus PU we. 
"Tnt! ce PER Un raid libyen a fait des victimes |. . Le Mario Tuti et ses complices menacent de tuer leurs otages | re | : à Pavé larvée © se ; ue 
jt matins, conduits la vie des otages ». Le méÿre, qui lions de ne pas mettre ice : : ge - Le Mr desire, Qi are Fete ec fe | run en + : 3 5 Ë da situation , der mot aviation situation, mais 

de nd nn Le ral un massacre le P9 | de notre correspondant a ardt 125 août, va raid cr avec Les Joli st 
J Les iations avec les rebelles, au-dessus de Faya-Largeau, La vi interdits aux militaires français heures otages dans la . master labeur du last | 542; MO ment de la tendante | sataie de M Hissône Habré, reprise, _tionnés à:N'Djamene, 

prison de Porto-Azzuro, à File tion actuelle, provoquerait un mas- août, une nouvelle mani. | 1° 27 mars, après cinq ans d'occupa- : Le 12 soût, au 
d’Elbe, se montrent «très mena- sacre». festation dans deux quartiers dn En 5 gants», a indiqué dans La mati- Les iations avoc les rebelles, de Tunis. Elle s'est déroulée 
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